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A MONSIEUR 

MONSIEUR 

/AGINAY, 

PROCUREUR DU ROY, 

n la Senechauffée > & Siège 
Prélidial de Lyon , Hcc. 




inique vous avez été le 
émoin irréprochable , & 




1 



Digitized by Google 




le juge incorruptible des cf-r 
fets les plus furprenans de la 
Baguette , il n’y a pas d’ap- 
parence d aller chercher hors . 
de vous le proteétçur dun 3 
Ouvrage qui en traite. Car . 
outre que lufagc de. la Ba- 
guette vous afourni des con- 
jectures pour faciliter le ju- 
gement, ôc la vengeance dun 
aiïaflinat énorme ; on eft en- * 
core perfuadé que la caule 
des Phénomènes de la mê- 
me Baguette ne fauroit vous 
être inconnue^ vous, dis- je» 
dont la pénétration profon- 
de dans tout ce qu’il y a de 
plus caché eft reconnue de - 
tout le monde , auftr-bîen , 
que vôtre intégrité intbraW 
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labié. Vous avez d’ailleurs^ 
MOUS I EVR > tant delu-* 
niere , & de difcernemenc 
)our deméler la vérité de 
out ce qui a l’air du men- 
onge, quil ne vous fera pas 
iifficile de ne point prendre 
; change en cette rencon- 
x fi délicate, où il eft que-* 
ion de déterminer fi les ef~ 
:ts merveilleux du Bâton 
ourché doivent ctre attri- 
aez à l’impulfion des ef- 
its malins , ou feulement 
celle des efprits naturels 
ion nomme autrement 
rpufcules. Il feroit à fon- 
itter , MONSIEVX, qml 
us prit envie de décider 
* cet article*vouiqtu don» 

a uj 
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nez tous les jours vos con- 
duirons avec une juftice Ci 
généralement applaudie , & 
dans le Prefidial , fie dans le. 

4 

Parlement , bien des gens 
dont la confcience eft un 
peu délicate > ne balance- 
toient pas un moment à 
prendre parti, entraînez par 
le poids de votre autorité à 
laquelle on doit déférer in- 
finiment , même dans cette 
matière qui n’eft point au 
delà des bornes de l’etenduë, 
& pour ainfi dire de la jurif- 
diëtion de vôtre Efprit.Pour 
moi, MON SI je 

m’eftimerois tres-lieureux,fi 
je pouvois par mon travail 
contribuer en quelque fa- 
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;on à vôtre delaflement , 5c 
i vôtre repos. Fafle le Ciel 
la moins que par cette ef- 
>ece de -vertu divinatrice 
lont il a coutume de revêtir 
:eux qu’il éleve à vôtre char- 
ge , vous puifllez découvrir 
e profond refpedl avec le- 
lueUefuis... 



*r Ty* , > \ r 

* - ‘ *. i u JL .1 I ... i 

Vôtre très -humble , & très 
. . . obeifïànt ferviteur, 

AND. RENAUD. 

** 
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P P RO B ATI ON. 

... ' . i . { . , 

J E Souligné Do&eur en Théologie 
de la focieté de Sorbonne , ai lu la 
Critique Sincere de divers Ouvrages 
faits au fujet de la Bague tte,&c, dans 
laquelle je n'ai rien trouvé contre la 
Foy , la Théologie , & les bonnes 
moeurs , à Lyon ce io Avril 1693. 

► " ’ * i COHADE. 

♦ 



CONSENTEMENT. 

V Eu l'Approbation ci-dellus , Je 
Confens pour le Roy qu'il foit 
permis au Sieur Renaud ,* P. EK en T-. 
Auteur de ladite Critique, &c. de la 
faire imprimer , à Lyon le zz. Avril 

VAGIN A Y. 



* 

<* 




^PERMIS SI ON. 




i\ y - — . /» 

Ermis d'imprimer, à Lyon ce 4* 
May 1.653. 

DESEVE. 



Digitized by Google 




CRITIQUE j 

SINCERE 

DE 

LUSIEURS ECRITS 

TOUCHANT 

LA FAMEUSE 



.agüette; 

VEC LA DECISION 

de ce qu il en faut croire. 



'dix quipotutt rerum cognofcere caufas 
ieureuxquidc Nature a découvert les Cau/ês. 




Virg. 



1 V 0 Igy E je donne k 
mon Ouvrage le nom de 
\j Critique , je ne frètens 



neanmoins m érigé r en cenfeur 

PC 
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fevere des Ouvrages d'autrui. Ce 
feroit a moi une haute prèfomptio. n 
de m attribuer le droit de luge ers 
des matières traitées à fond, par ceux 
qui non feulement partagent en 
quelque façon avec Dieu l'honneur 
d'ètre les Maîtres & les Confier- 
vateurs de la vie de l'homme ; mats 
que je reconnols encore de bonne foi 
comme les Maîtres de la Phyfique 
& fur tout ( ce qui fuit le plus a mon 
fujet ) de cette partie de la phyfique 
qui concerne la flrufture , (jr lorga - 
nifation de l'homme • le déclaré 
donc dahord nettement , & fais un 
aveu fincere que fi bien je femble en 
quelques rencontres prendre un air 
dccïfif , mon defifein toutefois nefi 
pas de rien décider , je veux du 
moins que mes décifions ( fi par ha - 
zardj'e» donne quelques unes ) pafi> 
fient feulement pour des doutes que 
je prapofe afin d' appui er , ou d'é- 
claircir , plutôt qu ajin de combatre 
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fentiment des célébrés Auteurs 
? ï examine , auquel je ferai to&- 
rs gloire de foumettre le mien 
nme a là réglé infaillible , du 
ins la plus jufle en cetems-ci 
ïenfer, & décrire fur ceS fortes 
matières. An refle comme je crois 
il nj a perfonne qui foit d'hu* 
ur a s'attirer fur les bras me le - 
a de Démons , je confeille à tous 
x qui ne font pas convaincus , 
tme je le fuis de U caufe naturel- 
les effets les plus merveilleux de 
Baguette, je leur confeille dis- je 
t feulement de renoncer aupac- 
mais encore de s'appliquer à 
’ autre étude ou ils ne courent / 
rifque d intelligence avec l'efprii- 
ernal. 





CRITiaUE 

. GENERALE 

DES 

ECRITS PUBLIEZ 

AU SUJET DE LA 

BAG UETTE- 



€§^110 L faut avouer de bon- 
Jg ne foi avec tous les 
bons connoifTeurs que 
jamais on n’a fait valoir plus 
avantagcuftmenc les grands 
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fur la Baguette. 5 

Lincipes du fameux Mondent 
>cfcartes , qu’à l’occafïon des 
henoménes de la Baguctre ou 
11 Bâton fourché. Il feroit à 
uhaitter que le célébré Avocat 
: Parlement qui s’eft (îgnalé 
ir la Verge de Jacob entreprît 
: nous donner un Piaidoié en 
veur de la Doéfcrine de ce Prin- 
* des Phyfïciens modernes ; 5 c 
je ces habiles Docteurs en Me- 
-cine qui fe font de même d;- 
inguez par leurs écrits exceh 
ns fur la Baguette, euiîent gue- 
tant de maladies d'efprit in- 
sérées , euffent remis tant de 
sveaux mal organifés pour la 
site, en les purgeant de leurs 
eilles erreurs. Cependant quel- 
le accomplis que foient les 
ivres des uns & des autres fur 
Bâton fourché, il me femble 
l’on n’y trouve pas cette ma- 
:re‘ traitée à fond , & fur tout 

A iij 




6 Critiqua generale 
quon n’y fatisfait pas à bien des 
difficultés que des Philofophes 
du parti contraire oppofènt ou 
peuvent oppofer. Il yen a quel- 
ques unes répandues dans ce pe- 
tit Ouvrage , en voici pkfficurs 
autres que je mets à la tête non 
pas dans le deflein de les réfuter 
dans les formes , ce qui deman- 
deroitun livre entier, mais dans 
laveuë d'animer quelque Phy- 
licien du premier ordre à leur 
réfutation. 

Premièrement il femble im- 
poffible de trouver par la Ba- 
guette , la profondeur & la 
grandeur d’une fource ou d’une 
mine. Car une fource moins 
abondante & moins profonde 
devroit agir fur la Baguette au- 
' tant qu’une plus abondante , 
mais, plus profonde &r plus éloi- 
gnée ; &: une mine plus profon- 
de, mais en échange plusabon- 
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fur la Baguette . 7 

iante devroic de même faire fur , 
1 Baguette, autant d’impreflion 
[u’une mine moins profonde, 
nais aufli moins abondante. La 
aifon en eft parce que toutes les 
au fes naturelles qui agiffent ne- 
cflairement, agiflcnt également ' 
lans des dfftances inégalesjmais 
eciproquement proportionées 
1 leur force.Comme un flambeau 
£ une chandêle peuvent éclai- 
er également un objet, fl on op- 
)ofc cet objet beaucoup plus 
>roche de la chandele que du 
lambeau : Ainfl félon les régies 
le la ftatique un moteur d’une 
brce médiocre pourra imprimer 
lutant de degrés de mouvement 
iu mobile, qu’un moteur d’une 
brce beaucoup plus grande, 
:>ourvû qu’il y ait la même pro- 
portion entre la diftance des 
moteurs d’avec le centre du le- 
/ier , qu’il y en a entre les degrés 

A iiij - 
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8 Critique generale 
du mouvement que chacun eft 
capable de caufer ; en forte par 
exemple que fi le moteur le plus 
foible eft feulement capable de 
produire la moitié des dégrés du 
mouvement que le moteur le 
plus robufte peut produire, la 
diftance entre le fnoteur le 
plus foible &c le centre du 
levier, foit de la moitié plus 
grande que la diftance entre le 
moteur le plus robufte &: le mê- 
me centre. C’eft fur ce principe 
infaillible qu’on fonde cette cé- 
lébré parole du grand Archimè- 
de. Dœpunfivwdr terram movtbo . 
Ce Mathématicien incompara- 
ble ne demandoit qu’un point 
folide & fixe hors la terre fur le- 
quel il pût affeoir comme fur un 
centre , un levier qui apparent-, 
‘ment eût été d’une longueur ex- 
ceftive,afin de pouvoir remuer 
une mafte auftl lourde que la 
terre. 
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fur la Baguette. 9 

En deuxième Jieu quoi qu’un 
d[ innocent &: par jeu ne foie 
as capable d’exciter dans l’a- 
ie du voleur des mouvemens de 
rainte &c. Et que par confé- 
uent il ne change pas l’arrange- 
lent ni la figure des corpufcu- 
:s dans le corps du voleur , d’où 
l refulte que ces corpufcuîes 
>ar leur écoulement ne peuvent 
)oint aftederle corps del'hom- 
ne à Baguette de la modifica- 
tion qu’impriment les corpufcu- 
es emanez du véritable larron: 
Quoique je convienne de ce 
nincipe, je ne conçois pas nean- 
noins comment les corpufcuîes 
ortis par la tranfpiration du lar- 
on d’une bourfe où il y avoic 
;ingt écus en argent peuvent 
kant reçûs dans l’homme à Ba- 
guette , faire diftinguer ce vo- 
eut d’un autre qui auroit de'ro- 
bé la même fomme en or dans 

* •> f 
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io Critique generale 
le même lieu ; car il eft évident 
* que le remords d’avoir volé 
vingt écus& le remords d’avoir 
volé cinq Louis d’or , doivent 
également troubler l’efprit , 
changer le corps : d’où il fuit que 
la Baguette ne peut diftinguer 
l’un de ces voleurs de l’autre 
dans le concours de tous les 
deux. 

* 

En troifiéme lieu doù vient 
que plufieurs objets , ne font 
nulle impreflion fur la Baguette, 
à moins que d'être cachez fous 
terre, quoique félon les apparen- 
ces J’emiflion de leurs corpus- 
cules foit plus libre hors de ter- 
re que dans la terre dont la fur- 
face folide gêne & embarafle 
leur (ortie , &: leur flux vers 
l’homme à Baguette. Il eft vrai 
que le fer , qui a demeuré long- 
tems en terre y contracte une 
vertu magnétique & devient 
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fur U Baguette. tt 
une»efpece d’aiman qui attire de 
même que la véritable pierre; 
ce qui n’eft pas mal-aifé à con- 
cevoir fî Ton fuppofè que la ter- 
re étant imprégnée d’une infini- 
té de corpufculès magnétiques 
peut pafler pour un Aiman, qui a 
comme l’aiman Tes pôles & Tes 
pores conformes à ceux de cette 
pierre admirable 5 mais je ne 
crois pas que l’eau par exemple 
cachée feüs terre s’imprime des 
particules étrangères dont l’u- 
nion avec lesfiennes , facilite le 
mouvement de celles-ci vers la 
Baguette , puifque ces particules 
étrangères ne pouvant .être que 
celles de la matière fubtile qui 
d’un pôle à l’autre traverfe tous 
les corps, elles fe mêleroient, el- 
les s’accrocheroient encore plus 
aifément avec les particules 
d’eau de'couvertes &: expoiees 
d’autant plus que l’air refifte 

A vj 
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1 1 Critique generale 

moins à cette union que la terre. 

En quatrième lieu j’ay de la 
peine à comprendre comment 
les matières apparentes qui 
touchent la Baguette , -étant de 
même nature que les matières 
cachées^arrêtent le mouvement 
de celles-ci vers l’homme à Ba- 
guette , &: par conféquent le 
mouvement de la Baguette mê- 
me. Caria raifon qu’en donne 
J. N. Sc que j’infere ci- apres 3 ne 
me paroit pas tout afaitdémon- 
fbrative : Il dit que la matière 
qui touche ou qui compofe le 
Bâton fourché , attire & unit à 
foi les particules de même ef- 
pece qui s’exhalent de la chofe 
cachée , cependant fuppofé mê- 
me cette vertu atradive dont je 
ne fuis pas entièrement pcrfua- 
dé , il femble que les particules 
de*la chofe cachée s’êtant unies 
avec les particules homogenées 
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fur la 'Baguette. 13 

e la chofe découverte forment 
onjoincement avec elles un 
^ent plus fort pour agir fur la 
aguette fur &: celui qui la tient 
:lon l’axiome inconteflable, 
ïrtus nnitafortior r la vertu unie 
plus de force. 

Enfin il faudroit un jufte volu- 
me pour raconter dans le détail 
îille embarras que rhiftoirede . 

1 Baguette fair naître dans mon 
fprit : d'où vient qu’un homme j 
Baguette ne fentira aucun \ 
rouble en fuivant des voleurs, 

C fentira au contraire de violen- 
ts agitations en fuivant les meur- 
riers, &c les bornes tranfpor- 
ées ; d’où vient que Jaques Ai- 
nar pour découvrir l’argent ca- 
hé fous des chapeaux mis fur 
les tables êtoic obligé de mettre 
ür ces tables une de fes jambes, 
ans quoi la Baguette n’auroic 
>as tourné > d’où vient que la 
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1 4 Cri tique generale 

ferpe meurcricre enterrée faifoit 
d’étranges impreflîons fur le 
corps de ce païfan ; & n’en faifoit 
point étant envelopée d’un linge; 
puifque il femble que les pores 
de la terre ne foient pas moins 
ferrez pour fermer le paflage aux 
corpufcules emanez de la ferpe, 
que les pores du linge; d’où vient 
que la Baguette ne tourne point 
vers un homme innocent qui fe 
trouveroit fur la pifte d’un vo- 
leur & que cette pifte la fit tour- 
ner avant que l’innocent s’y mît: 
d’où vient que la force de l’ima- 
gination fans le fecours des cor- 
pufcules étrangers ne pourroit 
pas déterminer les Efprits ani- 
maux de l’homme à Baguette à 
produire les émotions, les fueurs 
& les autres fymptômes, puif» 
qu’on attribue à la même force 
de l’imagination des effets Sym- 
pathiques & antipathiques auffi 
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fur la Baguette. ly 

“urprenans qu’on peut voir dans 
e Chevalier d’Igbi. 

Enfin fhiftoire de la Baguettç 
renferme cent autres énigmes 
tres-obfcures foie dans fes effets 
bit dans les caufes qui les pro- 
iuifent. 

\ 




1 6 Critique particulière 
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CRITIQUE 

a , 

PARTICULIERE 

DE 

PLUSIEURS OUVRAGES 

I M P R I M ES 

A U 

sujet delà 

BAGUETTE- 

Yant formé le clef- 
fein de faire la difcuf* 
lion & la critique en j 
particulier de ce que > 
j’ai trouvé de mieux écrit tou- 
chant la Baguette qui fait tant 




fur U Baguette. V 

. bruit dans le monde , le cara- 
be de mon petit ouvrage de- 

,ande qu'il Toit enrichi de la ma- 

cre des autres fans que la Ba- 
uette puiffe tourner contre lui, 
3mme pour crime de larcimcar 
zs fortes de vols font innocens, * 

- elle ne tourne que pour les 
iriminels. Je dis bien plus û la 
guette de Mercure qui eft le 
)ieu des fcicnces auffi-bien que 
es larrons ,tournoit fur tous les 
ois qui fe commettent injulte- 
ient dans la Republique des 
:ttres, elle feroit le mouvement 
erpetuel , qu’on n’a point en- 
ore pu trouver. Commençons 
onc par examiner la Verge de 
icob , après avoir donne avis en 
eneral que des écris dont il y 
deux éditions , on confultera 
i fécondé fi on ne trouve pais 
,ans la première l’endroit criti- 
que. . . 



Digitized by Google 




l8 Remarques fur 
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REMARQUES 

SUR t A VERGE 

DE JACOB. 

DU SIEUR J. N- 

A Verge de Jacob, 
ou Tare de trouver 
les trefors &c. Porte 
un titre pompeux, Sc 
capable de charmer la curiofité 
& la cupidité du le&eur. On ne 
fauroit nier que ce livre n’expli- 
que dans un grand détail bien 
des particularités , qui regardent 
le Bâton fourché, &c qu’on ne 
trouve point ailleurs demelées 
du moins avec autant d’étendue. 
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la Verge delacob. ip 
l traite par exemple allez au 
ong de la qualité de la Verge de 
acob , & affûre que le'bois fcc 
le quelque nature qu’il Toit tour- 
ne aufli facilement que le vert, 
}ue non feulement le bois , mais 
uifli l’argent, le fer,lacôte de ba- 
leine, & les autres matières fou- 
pies , folides font propres à 
tourner fî ce n’eft pour indiquer 
les chofes cachées de même et 
pece qu’elles , parceque l’Efpece 
qui coùipofe ou qui touche la 
Baguette attire , &: unit à foi les 
particules qui émanent de la 
chofe cachée , & fait ceffer par 
cette union le mouvement de 
ces mêmes particules. 11 eft donc 
plus feur de fe fcrvir d’une Ba* 
guette de bois , parce que fou 
mouvement ne peut guere être 
arrêté par un autre de même 
qualité. l’Auteur parle enfuite de 
la forme de la Baguette, & prou- 

St 
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xo. Remarques fur 
ve qu’elle doit être fourchêe 
pour mieux indiquer , parce que 
rimpreilion que le Bâton reçoit 
par Tes deux extremitez donne 
plus de force à la pointe , où elle 
s’unit, &c où fe fait l’indication 
de ce qu’on cherche. Il y a en- 
core dans cét ouvrage des Prin- 
cipes ( je n’oferois les garantir 
tous par l’experience) pour con- 
noître en general , ou diftinguer 
les chofes cachées ; pour décou- 
vrir en particulier les mines , Sc 
les fources j la longueur la pro- 
fondeur , &: la groficur des four- 
ces , & des mines aufli bien que 
des bornes tranfplanrées , &: des 
trefors enfevelis dans la terre. Il 
faut avouer que ce Traité égale- 
ment curieux &: folide mérité 
par tous ces endroits un éloge 
confiderable ; car enfin la beauté 
&: l’utilité des eaux dans un do- 
maine : la découverte des me- 

✓ 
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U Verges de Jacob. Ï.I 
taux , Sc des trefbrs cachez ; la 
tranquillité qu’on donne aux fa- 
milles par la jufte ficuation des 
limites qui fcparent leurs fonds; 
tout cela eftant d’un prix confi- 
derable fait que la Verge de Ja- 
cob qui donne le fecret pour y 
reuflir ne peut qu’eftre très favo- 
rablement reçue du public à qui 
elle donne des inftruétions .fî 
avantageufes. Je ne faurois nean- 
moins tomber d’accord avec 
J. N. des articles fuivans. 

i. Que l’Auteur de la lettre 
à Mr. le premier Médecin bril- 
le beaucoup , mais n’eclaire pas 
aflez, qu’on peut le comparer au 
foleil d’hiver qui a la force d’é- 
lever des vapeurs , &; non point 
de les refoudre , qu’il explique 
une chofc obfcure par une plus 
obfcure fe fervant des efp ri ts ^fi- 
xes &; volatils pour le dénoue- 
ment des difficultez de la Ba- 




2X Rem Arques fur 

guètte fans nous apprendre la 
. nature, les qualitez, les differen- 
tes fondions de ces fortes d’efo 
prits. Cependant il eft vifible 
que cette ingenieufe lettre nous 
fait voir que les efpris fixes & 
volatils font des corpufcules plus • 
ou moins propres au mouve- 
ment, qu’eftant fortis par la trans- 
piration du corps du maître de 
la Baguette, ils reçoivent parl’u- 
nion avec les corpufcules de l’at 
faflin par exemple une modifi- 
cation particulière , que par un 
mouvement de reflexion ils re- 
tournent ainfi modifiez au maî- 
tre de la Baguette, & impriment 
dans lui, & par lui fur la Baguet- 
te ces mouvemens que nous y 
remarquons.N’eft-ce pas là nous 
marquer clairement la nature, les 
qualite's , les fondions de ces et 
pries. Pour peu de lumierequ’on - 
ait il eft aifé de s’appercevoir 
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ix Verge de Iacob. z$ 
qu’il n’en faut pas davantage à 
unefprit, fans prévention pour 
être convaincu de la folidité , & 
de la netteté du fyfléme du fleur 
Panthot.On lui eft extrêmement 
obligé de nous avoir donné de 
s fi belles ouvertures pour féclair- 
ciffement des Phénomènes de 
la Baguette,& fa lettre n’eût-ellc 
que: l’approbation particulière 
du célébré Sylvain Regis fi intel- 
ligent dans la Phyfique , mérité 
l’approbation publique , fur tout 
les louanges des fameux Do- 
cteurs en Théologie , en Philo- 
/ophie, en Medecine qu’elle s’eft 
fi juftement attirées ; ce n’efl: pas 
que j’approuve moi même la 
comparaifon de la Baguette de 
Jaques Aymar avec la Baguette 
de Moïfe , celle-ci aiant fervi au 
P a rriarche à faire fortir miracu- 
leufementles eaux dufein d’un 
rocher , au lieu que celle-là ne 
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fait que les marquer naturelle- 
ment ; je ne trouve pas non plus 
que la eomparaifon foit jufte de 
la Baguette de Jaques Aimar 
avec la coupe dont fe fervoit le 
Patriarche Jofcph,pour deviner, 

• quoique l’on puiffe dire que la 
vertu de -Moïfe , &: de Jofeph 
n’eftoit point tant attachée à 
ces inffcrumens qu’à leur propre 
perfonne. Enfin je faurois bon 
gré au favant Doyen des Mede- 
.cins de n’avoir point eu recours 
à l’Etoile de Jaques Aimar, mais 
feulement à la diverfe texture, 
&: à la diverfe configuration de 
fes pores où fon Pere & fa Mere 
ont bien plus de part qu’une 
conftellation , qu’une Planette. 

2. le ne conviens pas avec 
J. N. Que le talent de découvrir 
à la faveur du mouvement de la 
Verge de Iacob , les meurtriers, 
les voleurs , les métaux , les four-' 

ces, 
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e- ces , les tréfors , les limites^ue 
: js ce talent, dis- je 5 foic caufé par Ta 
e Planetce de Mercure , ou de Sa- 
r turne , 8 c par l’influence du Tau- 

: reau, ou du Verfeau , puifque des 

perfonnes nées fous des conftel- 
lations très- differentes ont le 
même talent, &: qu’au fèntimenc 
de tous les meilleurs Aftrono- 
mes depuis le commencement 
du monde jufqu’à prefent on n’a 
jamais vu deux conflicutions du 
ciel parfaitement femblables. 

3. Je doute un peu que J. N. 
foie Théologien. Ce qui fonde 
mon doute c’efl: que dans la 
Verge de Jacob pages 3.4-.Ü écrlc 
de cette forte enfin l’un naît 
Poëte l’autre devient Orateur, 
Ô£ pour m’énoncer avecl’Apô-' 
tre : Ephef ch.u. il un a le do» 
rie la F oy , l'autre de guérir les ma- 
lades , l'autre de faire des miracles » 
Vautre de Prophetifer , l'autre du 

B 
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difcernement des efprits , Vautre de 
ferler diverfes langues , Vautre de 
les interpréter , fy toutes ces chofes 
font opérées par un n*éme efprit qui 
dijlribue ces dons à chacun félon 
qu il lui plaît. Il ajoute enfuite im- 
médiatement : il eft confiant que 
toutes ces dife'rentes inclina- 
tions des hommes ne procèdent, 
&; ne leur font imprimées au 
moment de leur naifTance que 
par les differentes conjon&ionS, 
ou par les difterens afpe&s des 
Planètes avec les lignes , & les 
autres Aftres qui dominent, ou 
qui influent pour lors : Il eft con- 
fiant au contraire , & indubita- 
ble en faine Théologie que le 
don de Foy par exemple , eft un 
don furnaturel, & divin, que l’E- 
toile n’en eft nullement la caufe, 

j t « 3 ^ 

à moins peut-être qu’on ne vou- 
lût parler de la foi des Mages, 
qu’on ne voulût dire que Dieu, 
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U Verge de lacob* vjt 
fervit de l’Etoile comme d’un 
ftrument pour produire dans 
rfprit de ces Princes cetre lu- 
tiere furnaturelle , ce que je ne 
)udrois moi même ni foutenir 
: croire. 

4. J’ai encore de la peine à me 
:rfuader que J.N.foic un parfait 
hîlofophe, du moins ne raifon- 
e-t-il pas en bon Phy{îcien,lors 
u’il dit que les particules ema- 
ées de ceux qui plantent les li- 
âtes fe reproduifent perpetuel- 
ment,tout ainfi,ajoute-t-il, que 
: gui de chêne fe produit , s’en- 
mdre,&:refl:e perpétuellement, 
dut ainfï, continüe-r-il , qu’une 
es goûtes du lait qui fort du 
oral ( lars qu’on le rompt dans 
imer) y produit un autre ar- 
riffeau de coral malgré le mou- 
ement de l’eau qui devroit em- 
orter cette goûte de lait > &C 
mpecher qu’elle ne fe reproduis 

B ij 




iS Remarques fur 
fît. N’eftce pas Va une plaifantc 
maniéré de Philofopher ? ne 
m’avouera -t- on pas que cette 
Phyfique eft toute nouvelle, que 
D:e(carcesi.> Gaffendi , Rohaut y 
Regis, ne Te font jamais avifez 
de cette reprodudion quelques 
découvertes qu’ils aient faites 
dans la nature par la pénétration 
merveilleufe de leur efprit , 
par le grand nombre de leurs 
expericnces.Le beau fecret pour 
multiplier les corpufcules répan- 
dus dans l’air , fur terre , fur les ' 
eaux par la tranfpiration , de s’i- 
maginer qu’ils (e reproduifent 
éternellement ne font- ils point 
en cela au {fi prodigieux ou plu- 
tôc àufii fabuleux que le Phénix, 
qu’on dit agréablement renaître 
de fes cendres , & fe reproduire 
lui mêmejenfin n’eft-ce pas fou- 
tenir une abfurdité groffiere par 
une autre de même force de con^ 
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rmer la reprodu&ion preten- 
Lue des corpufcules parcelle du 
tu! de Chêne, a l’égard du Co- 
cal il efl: aifé d’expliquer com- 
ment une de Tes particules ve- 
nant à tomber, on voit s’engen- 
drer , s'élever un autre Coral 
parce que la mer abonde en 
particules homogenées , ou de 
même cfpece que celle qui eft 
tombée, & ces particules fcmbla- 
l>les s’attachant &c s’accrochant 
à la première qui leur ferc com- 
me de fondement en augmen- 
tent la grofTeur,&: la grandeur 
à peu prés comme la feve , ou la 
■ liqueur renfermée dans les plan- 
tes monte de la racine jufques à 
l’extrcmité des branches , &r fait 
croître vifibjement les herbes, 

& les arbres. 11 eft aifé d’en faire v 
l’application au gui de Chêne ; 
mais il eft inconcevable qu’un 
memç corps ou un même cor- 
^ B iij 
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pufcule ait la vertu de Te repro- 
duire naturellement , puifqu’ii 
faudroic fuppofer que ce corps, 
ou ce corpufcule fût en même 
tems la caufe , & l’effet ; fût & 
ne fût pas ; qu’il fût en tant que 
caufe , qu’il ne fût pas en tant 
qu’effet , puifque l’effet ne peut 
pas être au même inftant de na- 
ture comme parlent les Philofo- 
phe,que la caufe dont il dépend, 
5. C’eft parler en Philofophe 
du tems pafîe , de dire que les 
chofès pefàntes , tendent en bas, 
&: les legeres en haut. Ces fortes 
de mouvemens s’expliquent plus 
naturellement avec les Moder- 
nes, par l’impulfion de l’air , ou 
de la matière fubtile qui eft dans 
une agitation continuelle. Apres 
tout la Verge de Jacob renferme 
mille beautés qui eftacent quel- 
ques defauts qu’on y peut re- 
marquerjl’Etymologîe en paroi! 
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'abord admirable par le rap- 
ort que la Baguette a avec ces 
J erges bigarrées , que mit Jacob 
h dans les fontaines , où il ab- 
breuvoit le bétail de fon Beau 
Pere Laban , afin que fimpref- 
(ion qu’il leur avoit donnée fè 
communiquât à ces animaux en 
beuvanc , &; d’eux aux petits 
qu’ils engendreroient : la remar- 
que n'eft-eile pas encore fort eu- 
rieufe , que la chofe apparente 
fcmblable en efpece à la choie 
cachée arrête le mouvement de 
la Baguette fur la chofe cachée, 
en forte que l’effet ce fie par la 
même caufe qui le produit , ou 
plutôt par une caufe de même 
nature que la chofe cachée qui 
le produit : de forte qu’en appli- 
quant au bout de la Baguette, un 
linge mouillé , de l’or, du fer, du 
cinabre, &rc.La Baguette ne tour- 
nera plus , fur une fource d’eau, 

* Gentf.ch. jo. 
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fur une mine d’or , fur «du fer, ou 
du cinabre caché. N’eft-ce pas 
encore expliquer fort Ample- 
ment, & fort clairement le tour- 
noiement de la Baguette de dire 
en peu de paro}es:que nos parties 
fubtiles émanées de nôtre corps 
recevant l’imprefîion de celles 
qui occupent la furface des mi- 
nes, des fources 5 &c. Sont con- 
traintes par ce choc à rentrer tu- 
multuairement dans le corps 
d’exù elles en font fortir en mê- 
me tems d’autres qui s’infinuant 
parles pores de la Baguette lui 
cômuniquent l’impreffion qu’el- 
les viennent de recevoir. Peut- 
on enfuite pour éclaircir ce fyfte- 
rae ufer d’une comparaifon plus 
ingenieufe &: qui quadre mieux 
que celle-ci. De même que l’é- 
motion, on l’abaiffement de nô- 
tre pouls marque les differentes 
pallions dont nôtre fang effc afté- 
ôté, le mouvement de la Baguée- 
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la Verge de Jacob. 33- 
: efl un fécond pouls qui mar-, 
ue l’agîtatiô que nosefprits ont 
:çue* par le choc des étrangers: 
eft vrai que J. N. me paroic 
n peu trop fcrupuleux au con> 
aencethent de la page 99. Où 
i dît : qu’il s’exhale generale- 
nent de tous les corps quelques 
>articules fubtiles , qu’on pour- 
oit à bori droit appellçr efprits, 
i elles ne venoietit de la matie- 
ejmaîs pourquoi faire difficul- 
é d’apeller • efprirs de petits 
:orps imperceptibles à caufe de 
leur extrême' fubtilité peti- 
te fTe,puifqne rüfage,[qiii au fen~ 
:imcnt du grand maître de nôtre 
angue * fait beaucoup de chofcs 
Tans râîfon , àc même * contre 
raifon] l’a emporté; Oc ft une 
delicatefle outrée de n’oferem- 



ploier un mot en un fens,oîi fu- 
fage l’a confacré. 11 n’eft rien de 

* Hr. DfVauPtiAl dtttl U trtfact , incnnpar*blt 

4$ [n } " 
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fi raiibnnable ni de fi jufte que 
de fe foumettre aveugle'menç à 
l'autorité fouvçraine de l’ufage, 
fût- elle établie contre toute rai- 
>on 5 & ne fût-elle foutenuë que 
pap le feul capriqe , la feule? bir 
zarrerie dç ee Tyran des Lan- 
gues vivantes. Mais reprenons 
l'Eloge de J. N. Il parle fans dou- 
te en bon avocat., & en favanjt 
jurifconfujte ; lorfque pour d® w 
fendre l’inpocence il fait cette 
reflexion fort judicieuft : que les 
Preuves de la couviêlion d’un 
criminel devant êtçe plus clairçs 
que le jour > on ne peut gueres 
appuier fiitr celles, qu’on tire du 
mouvement de la Baguette , non 
feuleipentr parce qu’on peut , 
manques de faire toucher à la 
Baguette de quelque efpece qui 
arrêtant fom mouvement; dé- 
chargeroiti le criminel du crime 
qu’on lui impofe ; mais encore 

J * *- 
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arce qu’une perfonne qui fera 
mue d’une crainte mal fondée 
ourroit imprimer le même 
îouvement , de même qu’uné 
erfonne ferme , &: fans crainte 
uoi que dans le crime ne don*- 
leroic nulle agitation à fes efprits 
z par confequent n’en cauferoit 
ucune à la Baguette : d'où iî 
ait que comme en fait de crime 
l faut toûjours prendre le parti 
e plus favorable* J. N. fe deter- 
nîne à décider que le mouveméc 
le la Baguette fur un criminel 
1e peut jamais fervir de preuve 
>our fa convi&ion, maisfeule- 
nent de quelque indice,de quel- 
le préemption: Ce raifonne- 
nent me paroit folide , & con- 
:luant. Ce qui fait voir qu’un 
îomme ne raifonne jamais plus 
ufte que dans les matières qui 
ont du reffort de fa profeïïion 
ors fur tout qu’on y eftauflï ha- 
bile que]. N. B vj 
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REFLEXIONS 

SUR LA LETTRE 

DE MONSIEUR 



CHAUVIN» 

DOCTEUR MEDECIN. 

D E L Y O N 
AU. SUJET DELA 

BAGUETTE- 

O u t le Monde fçait 
la haute réputation 
que le célébré Mon- 
iteur Regis s’eft atti- 
rée par la connoiflance 'profon- 
de qu 5 il a des fecrets de la natu- 
re donc il nous a révélé les roy- 
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de Monsieur Chauvin , &c. 37 
beres avec tant de netteté dans 
:ette admirable Philofophie 
}u’il adonnée au Public , où il 
établit avec unefolidité invinci- 
ble , où il fait valoir avec un 
avantage fi confiderable fur les 
vieilles erreurs , les grands 
principes de feu Monfieur Def- 
cartes, qu’on ne fauroic jamais 
affez louer pour avoir détrompé 
les gens de bon goût de ces faux 
préjugez , & les avoir dépouil- 
lez de ces préventions fpecicu- 
fes qui leur deguifoient la véri- 
té. O11 peut dire que Monfieur 
Chauvin ne fait pas moins d’hon- 
neur à fon illuftre Maître Mon- 
fieur Regis , que Monfieur Ré- 
gis lui-même en fait au fameux 
Defcartes dont il a été ledifci- 
ple. Il n’y a qu’à examiner fans 
paffion l’excellente lettre à Ma- 
dame de Senozan pour être p'er- 
fuadé de ce que je dis. En effet 
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la métôde que fuit l'Auteur de 
cette Lettre eft de toutes les 
métôdes la plus fure pour par- 
venir à la connoiffance de la vé- 
rité. Car par l'Analife ou la mé- 
tôde de divifion il s'applique 
d'abord à ce qu’il y a de connu 
dans la queftion, d'où il tire fuc- 
ceffivement des vcritez qui le 
mènent enfin à la connoiflance 
de ce quil dcfire fçavoinil divifê 
chaque difficulté en autant de 
parties qu’il peut, afin de l'éclair- 
cir davantage , &: de la refoudre 
' avec plus de facilités il fait par 
tout des denombremens en- 
tiers , de peur de rien omettre 
de tout ce qui eft effentie! à la 
queftion. Il fait voir avec beau- 
coup d’efprit que la violence 
des vents ou de l’air agité ,.que 
Je courant d'une rivicre , que l’a- 
gitation de la mer , ne font point 
capables de déplacer les corpu£ 
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de Mon fie ur Chauvin^ dre. 39 
rules , de rompre les traces des 
voleurs ni des aflaffins ; car pour 
répondre à cette obje&ion. H 
lya dit- il , qua s’imaginer les 
rorpufçulesdont il s’agit fi petits 
jue malgré l’agitation de l’air, 
oit fur la terre , foit fur la mer, 
es interflices de ce même air fe- 
ont toujours fi grands par raport 
1 ces corpufcules, qu’ils n’enjrece- 
r-ront aucune atteinte & que par 
:onfequent ils ne pourront pas 
’tre déplacez ôc difiipez par l’air 
le quelque maniéré qu’il foie 
igité j ils le pourront d’autant 
noins 5 continue ce (avant Phi** 
ofophe , qu’on peut les imagi- 
lerfi durs que la dernicre mol- 
écule ou partie intégrante de 
’air, fera trop molle à leur egard 
oouT pouvoir les ébranler & par 
ronfequent les déplacer. D’ail- 
eurs on peut croire que les: cor- 
pufcules dont l’air cil remp.li 
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font fulphureux , 6c félon la chi- 
mie fi la diffolution des Tels cft 
facile, celle des foudres eft beau- 
coup plus difficile & plus lente. 
On peut encore dire fort fpiri- 
tuellcment avec Monfieur Chau- 
vin, que le vent n’étant qu’un 
tranfport d’air , il faut que les 
vents contraires fe fuccedent les 
uns aux autres, par raifon de l’E- 
quilibie de l’air, qui agité parles 
vents eft femblable au fiux & au 
reflux de la Mer. Ainfi conce- 
vant les corpufcules comme une 
longue chaîne, qui s’étend depuis 
Lion par exemple jufqu’à Beau- 
caire , on voit en même tems 
qu’ils peuvent bien êtrebalan- 
cez par la tempête 6c pouf- 
fez tantôt d’un côté de l’air 6c 
tantôt de l’autre , mais quils doi- 
vent pourtant retourner au mê- 
me lieu où ils étoient placez.En- 
fm pour établir la durée fixe de 
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es traces , cet Auteur ajoute in- 
enieufement félon les régies de 
ieometrie , que l’air ne change 
oint de place par rapport à la 
iiperficie de l’eau avec laquelle 
1 eft toujours parallèle comme 
vec la fuperficie de la terre la 
dus unie & la moins mobile. De 
brte qu’à mefure que les flots de 
a mer s’abaiflent &: s’élèvent, 
es colomnes de l’air, s’abaiflenc 
'Z s’élèvent fuivant ces mêmes 
lots. Ce doéle Médecin em- 
minte de fon art , dont il a une 
ronnoiflance parfaite, des exem- 
)les familiers pour démontrer 
ênfiblement la difpofltion des 
•>ores de l’homme du dehors au 
ledans par où les corpufcules, 
.iont l’air fera imprégné, puiflenc 
’infinuer dans le corps du Mai- 
re de la Baguette , &: fe mêlée 
ivec lès Efprics animaux , les 
particules de fon fang les plus dé? 
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liées , leur imprimer du mouve- 
ment & par leur moyen à la Ba- 
guette. Car il eft leur que par le 
moien de quelques topiques, ou 
Remedes appliquez fur la peau 
on fait vomir , on fait dormir, 
on arrête la fievre parla même 
mécanique , que fi on prenoit 
intérieurement des Emétiques 
ou vomitifs , des narcotiques, 
des fébrifuges. Ce qui prouve 
que nôtre corps a des pores ou- 
verts du dehors en dedans, com- 
me latranfpiration montre que 
nôtre corps a encore des porcs 
ouverts du dedans au dehors} 
D’ailleurs ces pores du dehors 
en dedans ont des figures bien 
differentes puis qu’ils doivent 
être proportionnez aux corpuf- 
cules qui conftituent la nature 
des vomitifs, des narcotiques, des 
fébrifuges , corpufcules qui ne 
• peuvent être que de figure bien 
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ifFerenteles uns des autres. De 
es principes inconteftables 
lonfleur Chauvin conclut per- 
inemment que toutes les fois 
u’une perfonne aura la figure 
e fès pores conforme aux par- 
les fubtiles émane'es d’un lar- 
3n > d’un affaffin & dont l’air fe 
rouvera chargé , il fera neceft 
lirement pénétré de ces parti- 
uîes ,il reflentira tous les mou- 
emens intérieurs qu’un homme 
Baguette reffent fur les voies 
l’un aflaffin ce qui arrive aufïi 
aturellement dans cet homme, 
ue le vomiffement dans un au- 
:e par un topique vomitif. En- 
n il n’y a guere d’endroits dans 
1 lettre de Moniteur Chauvin, 
ù l’on ne trouve des agrémens 
articuliers qui font fentir à tous 
:s bons Phyficiens que ce Doc- 
;ur à une parfaite connoilfance 
e la Phyfique dont il démêle 




44 Réflexions fur la Lettre 
les difficultez les plus embaraf- 
fées fur tout en ce qui concerne 
les Phénomènes de la Baguette, 
avec une folidité, une clarté, une 
politeffe merveilleufe : de Pair 
dont il s’enonce , & dont il rai- 
fonne en fait de Phyfique , il eft 
aifé de juger qu’il a un grand na- 
turel pour la plus belle partie de 
la Philofophie où il efface par fes 
maniérés évidentes de décider 
félon les principes delà mécani- 
que, de la ftrudure de l’homme, 
delà configuration de fes pores, 
de l’emiffion des corpufcules,où 
il efface dis-je, par ces expérien- 
ces , & ces demonftrations Phy- 
fiques les fauffes decifions de 
quelques Théologiens Cafuiftes 
qui pour n’avoir pas bien exa- 
miné ou bien compris l'hiffoire 
de la Baguette , la traînent de 
diablerie ; y mêlent par piété ou 
plutôt, par fuperflition un pacte 

\ 
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de Mon feur Chauvin, &c. 45 
nplicite ou explicite avec le 
)emon &c prononcent * enfin af- 
rma tivemenr qu’un homme qui 
ft rev êtu du talent de laBaguec- 
: eft un forcier , qu’on ne peut 
uliement le confulter ni fe fér- 
ir de fon miniftere fans avoir 
omme lui commerce avec le 
)émon. Que je fçai bon gré à 
/lonfieur Chauvin d’avoir réfuté 
ar des raifons invincibles une 
pinion fî peu raifonnable. Car 
nfin il y a lieu de croire que 
l’habiles gens ne jugent de la 
urte que par précipitatio n , ou 
'our donner plus d’étendue à 
:ur volonté qu’à leur jugement. 
„e<Public eft donc entièrement 
cdevable au favanc Monfieur 
Chauvin Doéteur en Medeciné 
l’avoir été guéri par le fècours 
le fon arc de Philofophe plûtôc 
jue de Médecin , d’avoir été 
pieri dis-je d’une fuperftitioi* 
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aufli groflîere , que celle dont il 
eft: queflfion. On ne fauroit en- 
core trop louer ni trop eftimer 
fa diflertation fur le fait du mou- 
vement de la Baguette , l’érudi-. 
tion, le bon ftns , le bel efprit, le 
beau langage y brillent par tour. 
Mais comme le Soleil même a 
des taches il ne faut pas s’éton- 
ner que la lettre admirable du 
digne difciple de l’Illuftre Regis 
ne fe foûtienne pas également en 
toutes fes parties & qu’on y aie 
apptrçu quelques fautes qui fer- 
vent d’une efpece d’ombre pour 
rehauffer l’éclat des lumières 
dont elle eft: remplie , &r qu’elle 
communique à un Le&eur qui ne 
ferme pas opiniatrément les yeux 
à la vérité ; qui ne fe laifle pas 
éblouir par lesenchantemens de 
Ja prévention , de la paftion , de 
l’autorité , principes qui font 
plus propres à aflujettir ï’e£ 
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mtqu’à l’éclaircir. Voici donc 
juelques endroits de cette ex- 
ellente lettre qui me paroiffent 
léfe&ueux. L’Auteur dans la 
>age 33. de la première édition 
dure que la caufe de l’union de 
ame avec le corps confifte en ce 
ue Dieu a voulu que l’efprit fut 
ni au corps organifé d’une cert- 
aine façon : je n’ignore pas que 
’eft là l’opinion commune de 
dus les Cartefiens , parmi lcf- 
uels celui-ci tient un rang fi 
onfiderable. Mais apres tout 
’eft- ce pas la abandonner leur 
rand principe : d’expliquer le 
[us naturellement qu’il fe pour- 
, tous les effets naturels ? N’eft- 
; pas ce qu’on appelle recourir 
la Sacriftie, ne vaudroit-il pas 
itant appellercn cette rencon- 
e à leur feeours lcs^qualitez oc- 
altes contre léfquellcs ils fe re- 
ient fi juftement comme contre 



A 
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l’afyle de l’ignorance. Je tombe 
d’accord avec le Médecin Phi- 
lofophe que Dieu eft la caufe et 
feétive de tous les Etres confide- 
rez precifément dans leur état 
Phyfique , qu’il concourt avec 
les caufes fécondés, généralement 
à tout ce qui fe fait, à la referve 
de la moralité du péché où il n'a 
&: ne peut avoir nulle part : Mais 
ce n’eft pas ce dont il eft ici 
queftion , ou bien , on pourroit 
dire de même fans façon que la 
volonté de Dieu eft la caufe 
de l’inûnuation des corpufcules . 
dans laBaguette,d’où refulte fon 
mouvement, comme elle eft la 
caufe de l’union de l’ame avec le 
corps d’où refultent tous fes 
mouvemens. Les Cartefiens ont 
donc plutôt en vue de détermi- 
ner parla définition ci-deffus al- 
léguée la caufe formelle de l’u- 
nion Je l’ame avec le corps que, 

la 
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de Mon fieur Chauvin, &c. 49 
l caufe efficiente de la même 
nion ; c’eft-à dire qu’ils pré- 
sident par ces mots ( une telle 
olonté de Dieu) nous marquer 
. nature Sc l’eftime de cette 
nion. Il cfl vrai que pour ren- 
ie juftice à Moniteur Chauvin ^ 
fuis obligé d’avoiier que dans fa 
ttre r’imprimée,qui vient heu- 
:ufcment de me tomber entre 
s mains, j’v trouve retranché ce 
ic je viens de combattre, mais 
rechange il a remplacé avan- 
geufement la définition fup- < 
imée de l’union de l’ame avec 
corps par la définition de 
lomme même en ces termes: Il 
i: certain que je fuis une fub- 
tnce , qui penfc,qui fent&rqui 
meut. Tous les hommes con- 
snnent que je ne fuis cenfé un 
>mme que parce que toutes ces 
n&ions fè font chez moi , &: 
ie je ne ceffe detre homme $ 

e 
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que par leur cefîation : Il parole 
par ces paroles que le Médecin 
Philofophe a enchéri fur la dé- 
finition que Defcartes donne de 
l’homme par rapport à la feule 
penfée en ces termes. * L’effence 
de l’homme confifte en cela fcul, 
qu’il eft une chofe qui penfe , au 
lieu que Monfieur Chauvin y 
ajoûte le fentiment , &: le mou- 
vemerft. Or comme la défini- 
tion de l’homme donnée par 
Defcartes n’eft pas reguliere, 
parce qu’elle lui eft commune 
avec l’Ange qui eft une substan- 
ce qui penfe ; outre plufieurs 
autres irregularitez qu’elle ren- 
ferme, comme fefpere faire voir 
dans un Traitté de Phyfique 
que je médité ; La définition 
qu’en donne Monfieur Chauvin 
îv’eft pas régulière , parce qu’el- 
le ne convient pas toujours à 

* Metuphy. 
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dcMonfieur Chauvin , dre. 51 
homme qui ne penfè , ne fent 
c ne fe meut pas en tout tems: 

^ moins que de re'pondre avec 
legius * un des plus célébrés 
ifciples de Defcartes pour de'- 
:ndre fon grand Maître & Tes 
e&ateurs : il eft de l’effence de 
efprit de penfer , &: neanmoins . 
ne penfe pas toûjours , parce 
u’unc chofe peut être de l’ef- 
:nce d’une autre &; n’en être pas 
uelquefois. Cela s’appelle un 
el axiome de nouvelle inven- 
on : c’eft foutenir une ablurdi- 
: par une autre erreur plus énor- 
îe , c’eft au langage du Poëtc 
>mber dans le goufre de Scylla 
ir le defir qu'on a d’éviter ce- 
i de Carybde. Monfieur Chau- v 
n dans les pages 55. &: 3 6 . 2. 
dit. ne parle pas non plus ju- 
cment de la nature de l’homme 
1 ces termes: l’homme colideré 

* Liv.i,dc l'homms ch*p.\. 
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Reflexions fur U Lettre 
dans un fens purement phyfique 
n’ell autre chofe qu’un arrange- 
ment proportionné de la matiè- 
re divifée & mue duquel il re- 
fulte un certain nombre de par- 
ties folides , de tuyaux dans les- 
quels doivent circuler plufieurs 
liqueurs... les mêmes liqueurs 
en circulant d’une vitefTe plus ou 
moins rapide produifent necef- 
fairement un très-grand nom- 
bre de maniérés de penfer s 
de fentir &: de fe mouvoir. 
Ces dernières paroles font tout 
à fait inconcevables à un Phi- 
lofophc Chrétien qui eft per- 
fuadé comme Monfieur Chau- 
vin <de l'immortalité de l’A- 
me raifonnable ; & les premiè- 
res ne conviennent à la rigueur 
qu'au corps de l’homme.Le Mé- 
decin Phyficien s’oublie encore 
çn la définition du même corps 
lors qu’il prononce hardimcnt:à 
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de Monsieur chauvin, &c. 55 
aifon de cette union de l’efpric 
.u corps, c’eft adiré de la volonté 
le Dieu , l’efprit agit fur fa né- 
gation, je veux dire fur un corps, 
comme un corps agit fur un ck 
prit: Il eft confiant quelle vuide, 
donc 1 l’exiftence eft fi bien éta- 
blie par le fameux Gaffendi con- 
tre Defcartes , eft une négation 
de l’efprit aufli- bien que le corps 
&C neanmoins le vuide n’eft 
point un corps. Mais à quoi bon 
m’arrêter à réfuter une opinion 
fi peu raifonnable , puis qu’appa- 
remment Moniteur Chauvin qui 
eft fi éclairé n’a pas prétendu 
déterminer en cét endroit-là la 
nature du corps, dont l’idée na- 
turelle nous reprefente quelque 
chofede réel & de pofitif&:non 
point une négation. Apres tout le 
Public fera éternellement obligé 
à Monfieur Chauvin , d’avoir 
fait fi bien valoir fon talent de 

C iij . 
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54 Réflexions far U Lettre 
Philofophe phyficien , pour ex- 
pliquer avec autant de vrai- fem- 
blance que de politeffe & de net- 
teté le talent de l’homme à Ba- 
guette , &; de nous avoir donné 
danrle cours de cette excellente 
Differtation une infinité de bel- 
les notions des efprits animaux, 
du reffort , de l’Equilibre de 
l’air , de la nature 'des vents 
&c. d’avoir misa la tête de Ton 
Ouvrage une relation fidelle de 
parfaitement bien écrite fur les 
moiens dont on s’eft fervî pour 
N découvrir les complices d un af- 
fafiinat commis à Lyon le 5. 
Juillet 1 691. ce qui. donne un 
merveilleux éclairciffement au 
Syfteme de ce Docteur. Enfin on 
cft extrêmement obligé a ce fa-- 
vant Cartéfien d’avoir explique 
à la fin de fa Lettre les termes 
de matière fubtile , d’organe , de 
fermentation de plulieurs autres 
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de Monsieur Chauvin , &c. jy 
qui font de grand ufage pour 
^intelligence des effets les plus 
prodigieux de la nature & c’eft 
là le couronnement & la clôture 
d’un fi excellent ouvrage, ou pour 
le dire en paffant la preuve ci- 
deflus donnée par Monfieur 
Chauvin de la durée des corpus- 
cules dans les interfaces de l’air, , 
Savoir la dureté des mêmes çor- 
pufcules inébranlable aux parti- 
cules extrêmement moles de 
l’air , cette preuve dis-je n’eft 
pas trop Solide en mon fens,pui£ 
que l’air extrêmement agité, 
lors que régné un vent impé- 
tueux, eft capable de renverfer 
jufqua des bâtirçiens dfunecqn- 
ftru&ion tres-rcguliere. 



C iilj 
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REMARQUES 

SUR LA DISSERTATION 

PHYSIQUE 

DE MONSIEUR GARNIER 

DOCTEUREN MEDECINE 

D E M O NT-PELLIER, 
E T D E LYON, 
TOUCHANT L A 

BAGUETTE. 

ON SIEUR Gar- 
M^fvj r nier a fans doute rai- 
fon de publier qu’il 
n’y a rien dans ces Phénomènes 
cju’on ne puiffe raifonnablemcnr. 
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Dijfertation Phyfitjue , dre. 57 
$£ qu’on ne doive justement ex- 
pliquer par les principes bien en- 
tendus de la Phyfique , fans être 
obligé de recourir à un concours 
extraordinaire de Dieu par le 
miracle , ou â quelque pade 
avec le Démon par le fortilege, 
ni même à l’influence préten- 
due des conftellâtions au point 
de la naiffance , ce qu’on app^Se 
Etoile. Cet Auteur remarque 
d’abord très - judicieufement 
qu’un bon Phyficien n eft nulle- 
ment obligé à faire tomber fous 
lesfens les principes qu’il fup- 
pofe ; qu’il fufit de les faire 
comprendre par le raifonne- 
ment & l’experience , en for- 
te que fon Hypothefe foit liée 
aux premiers principes , qu’el- 
le en foit déduite naturellement, 
qu’elle foit commode / pour 
expliquer tous les Phénomènes, 
ou du moins une grande partie, 

C v 
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&: qu’elle ne répugné ni à la rai* 
fon ni aux experiences.il fe pour- 
roit même, ajoûte folidemenc 
Monâeur Garnier , que l’Hypo- 
thefe fût faufle {ans que le raifonr 
nement le fût en effet. On peut 
fe tromper voulant déterminer 
la configuration des pores du 
•Maître de la Baguette , & des 
dlfrpufcules emanez du cadavre, 
de l’ affadi n , du voleur , du tré- 
for caché , d’une fource d’eau, 
d’une mine d’or ou d’argent, 
d’un Minerai, d’une borne ; Mais 
Je raifonnement ne laifferoit pas 
de fubfiftcr jufqu’à ce que l’on 
eût pu prouver que ce n’eft ni 
par la figure des pores ni par la 
figure des corpufcules propor- 
tionée à celle des pores que le 
fait arrive, comme danslafuppo- 
ficion de Defcartes qui explique 
les Phénomènes de l’Aiman par 
les vis &c par les écrouës, il fe peut 
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T)iJJertation Phyfique y &c. f? 
•aire que la figure des corpufcu* 
Les Magnétiques fera fort diffe- 
rente de celle des vis, que la 
figure des pores de l’Aiman & 
du fer , fera fort differente de 
celle des écrouës ; mais il fuffit 
que ces figures de corpufcules 
Magnétiques , de pores de l’Ai- 
man ôc du fer,foient proportion- 
nées entr’elles pour que le rai- 
fonnement de Defcartes foit 
concluant. Il faut avouer que ce 
doéte Médecin fc fert le plus heu- 
reufement du monde de l’appli- 
- cation des Phénomènes de l’Ai- 
man pour expliquer ceux de la 
Baguette. 11 n’appartient qu’à un 
fi habile homme de mettre en 
œuvre cette pierre qui efi: véri- 
tablement entre fes mains une 
pierre pretieufe par le grand, 
éclat qu*il lui donne : Ce noble 
Arii&nfçait mieux que perfon- 
ne Fart d’eraploier à propps > ôc 

C vj 
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de faire valoir une fi riche com- 
paraifon dans le detail de fes plus 
belles circonftances > marquant 
la vafte étendue de fon efpric 
aufli-bien que fa jufteffe & (a 
droiture en cette rencontre com- 
me par tout ailleurs dans fa Dif- 
fèrtation où s’il établit des Axio- 
mes , ils ont un merveilleux rap- 
port avec les confequences qu’il 
en tire , & fe font fentir par leur 
évidence à tous ceux qui ont 
quelque lumière & quelque ou- 
verture pour la Phyfique ; s’il en 
fait l’application au fait de la 
Baguette , c’eft le plus heureufe- 
ment du monde , en forte qu’il 
femble que ces Axiomes aient 
été faits exprès pour ce fu- 
jet. Car enfin aiant fuppofé 
ce qui efl: communément re- 
çu que tout mouvement fefait 
par une impulfiort immédiate * 
que tout corps en mouvement 
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Differtdtion Phyfujue^&c. 6î 
qui eft obligé de changer fa ligne 
droite , la plus courte des lignes 
par laquelle il tend toujours à 
s’éloigner de Ton centre qui eft 
obligé , disje , de la changer en 
courbe fe meuvra neceflaire- 
ment en rond s’il trouve une 
égale refiftance dans toute fi , 
circonférence ; il conclud que la 
matière , fubtile entrant libre- 
ment avec les corpufcules éma- 
nez de l’artifte dans les pores 
de la Baguette, & trouvant dans - 
chaque pore une égale"refiftance 
à en fortir par la raifon d’une 
mécanique femblable aux valvu- 
les du cœur, & des' veines , 
du jeu des foupapes' dans les 
popes ordinaires, il s’enfuit qu’el- 
le prefTe fortement , &: égale- 
ment par tout , la partie folide 
des pores de la Baguette pour 
fortir, d’où il refulte dans la Ba- 
guette une détermination égale 
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à erre mue circulaitement. Il eft 
vrai que ce mouvement en rond, 
n’en deplailè à céc excellent 
Phyficien, s’explique plus Ample- 
ment, de plus dairement de cet- 
te forte : la Baguette aiant la fi- 
gure d’un Bâton Fourché , de 
étant tenue en équilibre par les 
deux bouts A & B comme fur 
deux pivots fe meuvra neceffai- 
rement en rond de quelque mou- 
vement qu’elle fe trouve agitée, 
à moins qu’on ne l’arrache avec 
violence des mains de celui qui 
la tient ; pour s’en convaincre on 
n’a qu’à louffler,ou poufler hori- 
zontalemét l’endroit de la poin- 
te C.elle tournera en rond com- 
/jnc fi elle étoit mue circulaire- 
ment. Pour rendre toute la jufti- 
ce que l’on doit à l’Auteur d’une 
découverte fi commode pour 
expliquer le mouvement circu- 
laire de laBaguette,il faut avouer 
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Dijfertation Phjfufue^c. 
que céc homme de qualité, plus 
conftderable encore par fon mé- 
rite perfonnel que par l'éclat de 
fon illuftre Famille ne pourroit 
s’avifer d’une meilleure inventio 
pour expliquer ce Phénomène. 
Car on convient de ce principe 
inconteftable en faine Philofo- 
phie , que la nature ne fait rien 
en vain , &: que par confequenc 
elle fe fert des moiens les plus 
{impies pour parvenir à fa fin, 
d’où il fuit que le fyfteme où l’on 
explique plus naturellement un 
fait de Phyfique eft celui où l’on 
l’explique plus Amplement, Or 
on ne peut expliquer plus Am- 
plement le tournement de la 
Baguette que par la comparaifon 
d’un mobile fourchu dont les 
' deux extremitez font plantées 
fur deux pivots, & la pointe tour- 
née en bas ou placée horizonta- 
lement 5 puis qu’il n’y a qu'à im- 
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64- Remarquas fur U 
primer quelque impetuofité,& 
quelque impulfion à cette pointe 
pour que le mobile le meuve 
circulairement. le ne pretens 
pas enchérir fur le fentiment de 
rhomme de qualité ; mais je me 
flatte qu’il me permettra bien 
d’y ajoûter la reflexion fuivante 
pour le confirmer , & pour l’é- 
claircir davantage ; c’eft que les 
corpufcules émanés de l’homme 
à Baguette par la tranfpiration, 
s’infinuant de tous cotez par les 
pores du Bâton Fourché vont à 
la fin fe réunir à la pointe C. par 
les petits canaux des fibres du 
bois qui y aboutirent, d’où vient 
que l’impulfion étant là plus for- 
te qu’aux extremitez empoig- 
néeSjdle commence par cet en- 
droit là à produire le mouve- 
ment , & à produire le mouve- 
ment circulaire par la raifon 
concluante de cet llluftre Per- 

a 
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fonnage ; car je n’oferois m’ap- 
proprier Sc lui dérober une ex- 
plication ii folide quoi qu’on l’aie 
fi juftement rendu publique ; ce 
n’efl: pas, comme remarque fort 
à propos Mr.Garniér , que dans 
cette hypothefe aufîi bien que 
dans les autres , qui concernent 
le mouvement de la Baguette, il 
ne foie neceifaîre de trouver le 
corps en mouvement qui fafïe 
remuer la Baguette par quelque 
endroit que commence fon tour- 
nement , Mr. Garnier attribue 
avec fa fubtilité ordinaire ce 
mouvement de la Baguette foit 
* à une matière fubtile qui pafle 

* Plufieurs Cartefiens entendent par ce 
mot la matière du premier & du fécond élé- 
ment , celle du premier élément , ou élé- 
ment du feu confiée dans les parties de la 
matière les plus fubtiles & les plus »gitées\ 
celle du fécond élément ,ou de l’air font les 
parties ronde t de la meme matière plus gref- 
fes y & moins agitées que celles du premier 
élément . 
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continuellement , &: avec une 
tres-grande rapidité d’un des pô- 
les du monde àrautre,& traver- 
fe tous Jes corps , ce qu’il prouve 
par la reftitution des corps capa- 
bles de reffort , &: par la fermen- 
tation ; foit à l’écoulement des 
corpofcules du corps de l’hom- 
me à Baguette, & du Meurtrier, 
du Larron, &c. Corpufcules qui 
s’infinuant avec la matière fubti- 
le dans les pores de la Baguette, 
lui en'interceptent , &: embarra- 
(ènt la fortie par la mécanique 
que j’ai déjà raportée cy-defliis 
des valvules du bois,femblables à 
celles des foupapes dans les pom- 
pes ordinaires. Ce qui fait que 
cette matière fubrile,ne pouvant 
continuer fa ligne droite, & trou- 
vant par tout une égale reliftan- 
ce au dedans delà Baguette, lors 
qu’elle fe prefente vers les valvu- 
les des pores pour en fortir-. 
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Bijfertaîion Phyfujue,&c. 6y 
eft contrainte de continuer Ton 
mouvement par la ligne circu- 
laire. Il faut avoir Pefprit auflx 
fin , &: auflî jufte que Pa Mr. Gar- 
nier pour faire un il bel ufage de 
la matière fubtiie, cependant je 
lui demanderois volontiers quel- 
le apparence il y a que les corpuf. 
cules foit ceux de la matière fub- 
tile , foie ceux dcPhomme puif- 
fent caufer le mouvement de la 
Baguette par leur intromiffion 
dans fes pores , puifque l’expe- 
rience nous apprenant que tou- 
te forte de bois eft propre à ce 
mouvement , il n eft pas vrai- 
femblâble que toute forte de bois 
ait les pores convenables, & pro- 
portionnés à ces corpufcules.Car 
quand je demeurerois bien d’ac- 
cord avec ce Dodtc Phyficien 
que toutes fortes de bois eût des 
valvules conformes à celles du 
cœur, Sc des veines , qu’un e'tre 
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auffi vil qu’un morceau de Noi- 
fecier, de Prunier, d’Orme, &c. 
eût des valvules travaillées par 
le divin ouvrier auffi artiftemenc 
que celles du cœur, & des veines 
de l’homme, le chef d’œuvre de 
fès mains , il eft incroïable , il eft 
inconcevable que des bois de 
difFeréte efpece aient neanmoins 
leurs pores de même configura- 
tion, &: de même grandeur, puifi 
qu’en bonne Phyfique la diverfi- 
tê d’efpecc de ces fortes de corps 
privés d’ame, Se de fentimenr,ne 
confifte precifément que dans la 
differente texture , le Divers ar- 
rangement, la differente modifi- 
cation , la differente combinai- 
fon , la differente configuration, 
& la differente grandeur des par- 
ties de la matière. Car je ne crois 
pas que mon illufhe condifciple 
ait le cerveau fi mal organise 
pour la vérité' ( s’il m’eft permis 
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Diffcrlatiôn Vhyfique^&c. 69 
par i’ufage d’emploier cette cx- 
prcffion de Ton illuftre collègue 
Mr.Chauvin , ) que pour diftin- 
.,guerla diverficê de nature dans 
les bois il voulût faire enrrer le 
mouvement dans la compofitîon 
de ces mixtes , & dire qu’il y en 
a, dont les parties infenfibles font' 
dans une agitation continuelle, 
& d’autres où elles font dans un 
parfait repos, ce qu’on peut dire 
avec plus de vrai-femblance des 
corps fluides comme de l’eau. Il 
y a~ encore moins d’apparence 
que le Do&eur de Montpellier, 
éc de Lyon fuppofant une mê- 
me configuration , & une même 
grandeur de pores dans les bois 
de diverse efpece voulût les di- 
ftînguer par la diverfite' préten- 
due des afties , que certains Phi- 
lofophes , au goût de qui une er- 
reur ancienne efl: toûjours véné- 
rable , ont introduites generale- 
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ment dans tous les mixtes mal- 
gré toutes les oppofitions de la 
nature , de la raifon , & de l’ex- 
perience. Un Auteur dont le ju- 
gement eft fi épuré de tout ce 
qui a l’air du menfon^e n’a gar- 
de de donner dans une erreur 
aufïi grofliere qu’eft: celle-là. 
Aiant une pénétration fi profon- 
dedans tous les Mifteres,je veux 
dire dans toutes les operations 
inferieures de la nature , qu’il 
nous développe fenfiblement , il 
n’ignore pas les refforts cachez 
qui font dans les Mixtes, les prin- 
cipes naturels de toutes les pro- 
prietez , & de toutes les a&ions 
qu’on leur attribue. Pour entrer 
dans la difcuflion de quelques 
autres articles du Syftéme de 
Mr.Garnier, il die , qufc les gran- 
des payions de l’ame font capa- 
bles de faire de grands change- 
mens dans nos humeurs, & par 
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confequent dans les corpufcules 
qui fortent de notre corps par 
tranfpiration , puifqu’ils font des 
portions de ces mêmes humeurs, 
il appuyé cét axiome ( car il l’ap- 
pelle ainfï , ) de ce qu’on fait un 
poifon tres-fubtil , de la bave des 
animaux les moins venimeux, 
lors qu’on les fait mourir à force 
de les tourmenter, cependant ce 
principe ne me paroît pas fi évi- 
dent qu’il puifle tenir tang d’A- 
xiome,foit parce que les pafïions 
violentes d’amour, pàr exemple, 
& de triftefle peuvent bien faire 
un changement, &: une alteration 
confiderable dans les organes, & 
dans les parties feniïbles de nô- 
tre corps ,fans que pour cela les 
particules infenfibles , dont les 
fenfibles font compofées , en re- 
çoivent aucune atteinte, foit par- 
ce que l’argument de la bave des 
animaux ne conclud pas pour 
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l’homme, d'amant plus que la 
bave d’un homme écumanc de 
colere ne paffe pas pour poifon. 
2 . Lors qu’on objete à Mr. Gar- 
nier que les vents &: les pluies 
peuvent difïiper les corpufcules 
laiiTez parle Meurtrier, le Vo- 
leur , celui qui a trans-pîantc les 
bornesjou caché le trefor,puifque 
les chiens perdent alors beau- 
* coup plus aifément la pifte du 
Jievre que lors que le tems eO: fe- 
rain, il répond que cet exemple 
prouve également que le mau- 
vais tems change la difpolition 
des nerfs olfaétoires des chiens, 
&: les met en état de s’apperce- 
voir moins des corpufcules du 
Jievre qu’auparavant , que fi on 
répliqué que bien que Je tems 
foit ferain le chien ne peut être 
frappé de la piffce du lievre, au 
bout de huit jours, je répons, dit- 
il encore une fois, que cela prou- • 

ve 
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r e plutôt la différence des orga- 
ics , fur quoi je prens la liberté 
le faire cette réflexion. Je fup- 
■>ofe avec Mr.Chauvin fon bon 
imi > que par le mot d’Organe 
3n conçoit quelque partie de 
l’homme oh de quelque autre 
animal , dont la difpofition des 
nerfs, arteres, veines , glandes, 
&: parties folides,e{l telle qu’elle 
peut faire une a&ion parfaite qui 
lui fut propre & particulière. Oc 
je demande à Mr. Garnier quel 
changement confiderabîe peut 
être arrivé en un tems fèrain 
dans les nerfs olfa&oires d’un 
chien de chaffe , où Mr. le Do- 
cteur de Montpellier infinue 
qu’eft le flege de l’odorat : cac 
pour la fubftance des nerfs mê- 
mes il n’ofetoit dire qu’un tems 
ferain y eût caufe quelque chan- 
gement par exemple quelque 
dérangement , ou quelque mou-} 

D 
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varient extraordinaire^ l’égard 
des efprits animaux qui font 
portez par ces tuiaux par tour, 
où il cft neceffaire pour les dif- 
ferens mouvemens, &; les diffe- 
rentes fenfations de ranimai, qui 
fuivent dans l’homme les diffé- 
rentes modifications, c’cft à dire 
les differentes pensées de Ton 
amc; à l’égard, dis-je, des efprits 
animaux qui coulét par les nerfs 
olfa&oires du chien je côfeffe in- 
genûmét qu’il pourroit y arriver 
quelque modification différente, 
fi les nerfs olfa&oires venoient à 
être ébranlez avec violence par 
les objets extérieurs comme par 
l’air agité , qui auroient frappé 
fortement la peau du chien;Mais 
la même raifon ne fubfifte plus i 
lorfque l’air eft calme & tran- 
quille , 3. Je conviens avec Mr. 
Garnier que les corpufcules for- 
tis du corps du Meurtrier, foient 
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faits de maniéré à pouvoir exci- 
ter dans rArtifte,& par coniè- 
quentdans la Baguette du mou- 
vement ; Mais j’ai peine à con- 
cevoir qu’on puiffe , ( comme il 
l’aflure) expliquer par la même 
hypothefe le talent qu’a * Ja- 
ques Aymar de trouver les four- 
ces,& les autres choies qui n’ont 
point été cachées par l’hom- 
me. il ne faut , dit Mr. Garnier, 
pour expliquer cette découver- 
te, que fuppofer dans l’eau , par 
exemple des émanations de cor- 
pufcules qui font des effets fur 
- le corps d’Aymar, &: confequem. 
ment fur la Baguette pareils à 

* Riche Villageois de St Veran en Dau - 
fhiné né le 8 . Septembre t 66 t. entre minuit , 
& une heure , il s'eft rendu celtbre par l* 
découverte du complice d'un ajfajjhat com- 
mis k Lyon f. luillet 1691. Ce complice Bojfu 
convint avant que d'être rompu vif qu'il 
avait fuggeré le vol , & gardé la porte de 
la cave dans le tems quon y égorgeoit tm 
vendeur de vins & [a femme. 

\ D ij 
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ceux que j’ai remarquez pour les 
meurtriers. Cependant peuc-on 
croire raifonnablement que les 
corpufcules de l’eau foient pro- 
portionnez aux pores de Jaques 
Aimar , comme le peuvent être 
les corpufcules emanez de l’hom- 
me, qui a volé, alfafliné, caché de 
l’or ou de l’argent, tranfporté 
des limites. Les corpufcules, dit 
dans un endroit ce do&cur * qui 
s’échappent du corps de l'hom- 
me par la tranfpiration, font des 
portions de (es humeurs , Sc dans 
un autre * endroit il établit pour 
5. axiome que ce font des éma- 
nations de fa fubftance. Or com- 
me la fubftance de l’homme eft: 
tres-differente de la fubftance de 
l’eau, il eft croiable que les parti- 
cules émanées de cclui-la font 
bien differentes des particules 
- émanées de celle-ci , & par con«* 

! P^e.10. X, * Edit, 
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féquent les particules d’un hom- 
me peuvent eftre d’une figure, 
d’une grandeur proportionnel 
îux pores d’un autre homme, 
peuvent s’infinuer dans fon fang, 
7 caufer de la fermentation, &rc. 
Sans qu’on puiffe juftement éten- 
3re ces effets aux particules Tor- 
ies de l’eau. Le Médecin Phy- 
xcien ne s’avifèroit il point pour 
uftifier fon fyftême de répliquer 
[uc tous les corps, font de la 
nêmc fubftance , de la me- 
né matière , que cette matière 
eçoit les divers noms de feu, 
l’air , d’eau , de terre , félon 
:s portions de differentes figu- 
es , grandeur , agitation , fitua- 
ion ; que ces portions étant 
ivifiblcs à l’infini renferment 
ne infinité de particules fufeep- 
ibles de femblables figures , de 
1 thème grandeur , Sc capables 
e faire les mêmes impreffions 

D iij 
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fur les organes de l'homme. Sî 
cela eft on peut dire fans flatter 
nôtre Philofophe qu’il a le cer- 
veau le mieux organife du mon- 
de .* que fon tempérament abon- 
de fur tout en particules de feu 
qui lui donnent tant de pénétra- 
tion, tant de brillant, que ce feu 
neanmoins n’a ni fumée, ni lege- 
reté, ni précipitation. 
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REMARQUES 

SUR LE TRAITE’ 1 



DELA 

BAGUETTE 

ET DE SES 



a 



VERITABLES USAGES, 

COMPOSE' 

* < * 

PAR MONSIEUR - 



PANTHOT < 

DOIEN DU COLLEGE 

DES MEDECINS DE LION. 

L eft certain que Mon- 
^ |jt fleur Panchot s’eft diftin* 
gue noblement par ce'o 
écrit , de fès Collègues* à qui iPa 
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rôpu la glace, & fraïé le chemin, 
en forte que ceux qui l’ont fuivi 
n’ont prefque rien avancé qui 
ne foit renfermé dans ce Traité 
comme dans fes Principes. Car 
cette excellente differtation n’a 
pas feulement l’avantage d’avoir 
mérité l’éloge du fameux Mr. 
Regis, & de plufîeu'rs perfonnes 
de marque auflî confrderables 
par leur capacité que par leur 
rang,& particulièrement de Mr. 
d’Aquin premier Médecin du 
Roy ; elle eft encore fînguliere- 
ment digne de louange en ce 
qu’elle a fervi de modèle à plu- 
fieurs favans, perfonnages pour 
écrire fur ce fujec aufli Phyii- 
quement qu’ils l’ont fait. En ef- 
fet Mr. Panthot eft le guide qui 
a marché en tête de fes Confrè- 
res, dont- il a l’honneur d’étre le 
Chef &c le Doien,dans la recher- 
che des véritables caufes du mou. 
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vcmenc merveilleux de la Ba- 
guette. Il leur a allumé , il leur a 
porté le flambeau de la vérité 
devant les yeux pour leur faire 
appercevoir à travers le voile, 
dont la nature couvre fes opera- 
tions les plus fècretes , & fes ou- 
vrages les plus délicats, pour leur 
faire appercevoir, dis-je, une cir- 
culation de corpufculcs à laquel- 
le il attribue tous les Phénomè- 
nes du Bâton Fourché fans re- 
courir avec quelques Phyficicns 
médiocres , qui d’ailleurs peu- 
vent être bons Théologiens , au 
miracle, ni à la Magie. Il cfl: vrai 
que ce Do&e Médecin au lieu 
de remuer le Ciel &: la Terre, 
l’Etoile & les corpufcules pour 
remuer la Baguette , félon l’ex- 
prdlion ingenieufe de l’invinci- 
ble, de l’incomparable Dodeur 
Mr. de Cohade, eut pû n’éploier 
pour produire ce mouvement 
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que les corpufcules. Je n’ignore 
pas que bien des gens prétendent 
que les Etoiles par leurs influen- 
ces malignes , ou favorables cau- 
fent la bonne , ou la mauvaifc 
fortune des hommes , & cous les 
dons fînguliers attachez à de 
certaines perfbnnes. Je fçai mê- 
me qu’il y en a qui étendent la 
vertu des affres jufqu’à affûter 
qu’ils caufènt immancablement 
les effets qui dépendent de la li- 
berté, ce qu’on appelle Àftrolo- 
gîe judiciaire , & ce qui eft dam- 
nable auflfbien que condamné. 
C’eft pourquoi fans m’arrêter à 
réfuter cette derniere propor- 
tion , que je fuppofe être tout 
à fait infoûtenabîe , &: pour n’e* 
xaminer precifément que l’opi*^ 
nion de Mr. Panthot touchant 
l’Etoile, elle ne me paroît point 
trop probable non point par une 
des raifons de Mr. Chauvin qui 
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fl; qu’on ne fauroic déterminer 
e moment de la conception , ni 
elui de la naiffance fur lequel 
ombe l’influence, car l’influence 
>euc fubflfter indépendement 
le cette détermination ; mais 
tarce que le Syftéme du Doien 
les Médecins fe foutient allés 
ans le fecours d’une Planette, ou 
l’une conftellation dominante 
[ui préflde à ce moment. En efl- 
:t pour concevoir aifément la 
iverfité de ftrudure > &: d’arran- 
ement dans les pores d’un hom- 
ae qui ne fe trouve point dans 
:s pores d' un autre homme, il n’y 
qu’à concevoir avec les Ana- 
>miftes les plus exa&s de la di- 
erflté dans les parties de l’œuÇ 
11 elle renferme le germe de la* 
imal , & le principe de fa gene- 
ition.Je m’en rapporte auxBar- 
alins , aux Duvernays , &: à ces 
crivains célébrés de l’Acade* 

D vj 
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mie Roïale des Sciences, eux 
qui font les juges naturels , &; lé- 
gitimés de cette queftion , eux 
dont les lumières fi pénétran- 
tes font fou tenues par les grands 
fonds neceffaires aux expérien- 
ces qu’ils font pour fe convaincre 
par leurs propres yeux des véri- 
tés les plus obfcures de là nature. 
Tous ces Meilleurs n’ont garde 
d’imputer à l’Etoile la différence 
des porcs non plus que la diffé- 
rence des vifages , ils décident 
plus furement qu’à l’occafion de 
tels degrez de mouvement dans 
les efprits femînaires du Pere, il 
doit refulcer un tel tiffu , un tel 
arrangement de la furpeau , &; 
de la peau dans l’Enfant ; tiffu, 
arrangement de pores qui ne fè 
trouvera pas dans un autre hom- 
me où la matière de la generatio 
aura été arrangée diverfemenr. 
Pour les Fondements fur quoi 
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Monfieur Panthot établit lacau- 
fe du mouvement des corpufcu- 
les , je veux dire leur propre na- 
ture , dont les uns font volatils, 
les autres fixes , je n‘y vois rien 
que de vrai-fcmblable. Car fé- 
lon les principes de la meilleu- 
re Phyfique , on doit recevoir la 
divifion des corpufcules en vo- 
latils & en fixes. Les volatils font 
- d’une fubftance extrêmement 
tenue & fubtile difpofez à fe ré- 
pandre inceflamment ; les fixes 
font de petites fubftances moins 
propres au mouvement & plus 
attachées au fujet qu’elles com- 
pofenc , enforte qu’elles ne peu- 
vent entrer en mouvement à 
moins que d’etre aidées par une 
autre fubftance extrêmement 
aélive qui les détaché , les exci- 
te, les exalte les fublime.il n’y 
atien non plus qui ne paroiflè 
.pojflible dans. le mouvement de 
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réflexion des corpufcules vola- 
tils emanez de l’homme à Ba- 
guette vers le même homme 
après avoir reçû une nouvelle 
modification & un autre arran- 
gement par exemple , une autre 
configuration par l’un ion qu’ils 
ont contra&ée 'avec les corpuf- 
cules yfîxes laiffez dans l’air, fur 
la terre , fur l’eau par un meur- 
trier, un voleur, ce n’eft pas que 
je veuille appuief cette Hypo- 
théfe par la comparaifon de l’Ai- 
man, alléguée par Monfieur Pan- 
thot. Car l’Aiman ne fe meut 
point vers le fer , ni le fer vers- 
l’Aiman par un mouvement 
de réflexion tel que Monfieur 
Panthot le fuppofe : maisc’eft 
qu’il y a un troifiéme corps qui 
pouffe un des corps vers l’autre^ 
je veux parler de la matière fub* 
tile qui confïfte en une infini* 
te de petites vis , comme lé 

i 
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fer, S>c i'Aiman font percez d’une 
infinité de pores dont les uns 
ont la figure d’écrouës difpofées 
à recevoir les petites vis qui vien- 
nent du pôle Septentrional ; les* 
autres ont la figure d’autre9 
écrouës propres à donner feule- 
ment paflage aux vis qui décen- 
denc du pôle méridional. Le 
Doéteur Médecin emprunte de 
fon Art une comparaifon qui 
quadre mieux avec le mouve- 
ment de reflexion des corpufcu- 
les de l’homme a Baguette, que 
la comparaifon de TAiman-Ceft 
celle des purgatifs qui attirent 
les humeurs peccantes. C’eft 
ainfi pour donner jour à ce fen- 
timentique les particules d’huile 
qui font dans le drap s’étane 
unies aifémenl à caufe de leur 
figure avec les particules d’hui- 
le qui font forties du Savon , ce£ 
dernières attirent avec elles les 
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premieres.C’eft ainfi.que les par- 
ticules du venin qui font dans la 
plaie s’affocient aifément avec 
celles de l'animal qui eft écrafé 
defTus , 8c lors que ces dernieres 
font ramenées vers le corps de 
l’animal, elles entraînent en mê- 
me tems les premières. Je m’ap- 
perçois qu'on pourroit nous op- 
pofer à Moniteur Panthot 8c à 
moi que nous fuppofons fans 
preuve cette reflexion des cor- 
pufcules , & ce retour vers le 
principe d’où ils font partis. A 
quoi je répons pour tous deux 
que ce mouvement de réflexion 
ne contenant rien d’impoffible 
ni rien de contraire à une raifbn 
ou à une expérience évidente, 
étant d’ailleurs commode pour 
expliquer les agitations infe- 
rieures, les convulfions , les Syn- 
copes de l’homme à Baguette, 8c 
par confe'quent le mouvement 
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delà Baguette 5 que ce mouve- 
ment , dis-je de reflexion peut- 
être admis,qu’il n’y a point d’ab- 
furdité à dire que ces corpufcules 
font de leur nature propres à ce 
mouvement & que la re flexion 
vers leur principe cft; une de leurs 
proprietez eflencielles. Pctar éta- 
blir encore mieux cette efpece 
de mouvement on peut dire que 
les corpufcules fortis d’un hom- 
me par la tranfpiration,font dans 
une agitation continuelle juf- 
qu’à ce qu’ils y foient retournez 
non point par une inclination na- 
turelle , quechaque être confer- 
ve pour fe réunir à fon centre; 
( car ce feroit une puérilité in- 
foutenable d’attribuer des paf. 
fions d’amour ou de haine à des 
Etres privez d’intelligence);mais 
parce qu’on peut fuppofer dans 
les corpufcules de chaque hom- 
me une figure une grandeur 
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pies qui ont du brillant &: de l’c- 
clat. Nous voions, dit cet habile 
Phyficien , l’Arc- en-Ciel fubft- 
fter dans l’air , fans fortir de fa 
fituation au milieu des tempê- 
tes & des vents impétueux;, 
nous voions que l’image d’un ob- 
jet fe porte au travers de l’air le 
plus agite jûques aux yeux par 
une infinité de raïonsqui fe ter- 
minât en pointe pyramidale font 
ainfi unis la vifionjor on n’ofe- 
roit dire avec la Phyfique dé- 
criée que les cfpeces de l’Iris ôc 
de l’objet vu foiét immatérielles* 
puifque tout ce qui eft fublunai- 
re & dans ce bas monde eft ma- 
teriel hors l’ame raifonnable,tout 
cela n’eft donc qu’un enchaîne- 
ment de corpufcules lumineux 
emanez ou réfléchis de l’objet 
dans lequel ils ont fouffert ou 
fans y avoir fouffert des refrac- 
tions. Enfin nous favons par ex- 
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pcriencc que la Bouflole ou l'ai- 
guille aimantée tend fans cefle à 
Ton pôle, qu’elle ne s’en détourné 
jamais, que les vents ne font point 
capables de la faire varier ni de 
rompre l’union des particules de 
la matière fubtile qui l’y portent 
continuellement qui l’y tien- 
nent immuablement fixe'e &: 
attache'c par une ligne droite. 
Pour affoiblir la force , & dimi- 
nuer la juftefle de ces comparai- 
fons que j’ay rapportées fans y 
rien changer d’eflentiel dans le 
fèns ( ce que j’obfêrve par tout 
ailleurs en ce que j’allegue ) , je 
répondrois , qu’il y a une diffé- 
rence infinie entre le flux des 
corpufcules émanez de l’Aiman, 
de l’Iris ou d’un autre objet éclai- 
ré &r apperçu , &: entre l’écoule- 
ment des corpufcules e'manez 
des veftiges du meurtrier &c.quc 
le flux des premiers malgré les 
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Agents qui en peuvent difperfer 
une partie eft fans ce(Te réparé 
par les grandes caufes qui les pro- 
duifent ; j’entens le fonds inépui- 
fable de particules fubtiles dans 
la matière & dans le Soleil au 
lieu que l’écoulement des parti- 
cules exalées des veftiges du 
meurtrier , venant à être rompu 
par quelque violence étrangère, 
il eft plus malaifé de concevoir 
qu’il puiffe être réparé par le 
corps du meurtrier qui fera peut- 
être à cent lieues de là , dont 
la Sphère d’aêtivité ne peut être 
que d’une étendue affez petite, 
j’aimerois donc mieux attribuer 
la fïtuation fixe & immuable des 
corpufculcs à leur petitefTc , par 
exemple &: à leur dureté par 
rapport aux pores de l'air 
fes mollecules comme l’explique 
ingenieufèraent Monfîcur Chau- 
vin jufqu'à ce qu’on prouve par 
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quelque autre bonne raifon pour* 
quoi ils ne font point dérangez 
par l’agitation de l’air , de l’eau 
&c. Ce qui me fou tient dans l’o- 
pinion de leur durée, c’tft la lec- 
ture d’une hiftoire qui regarde 
Moniteur Panthot lui-même 
dont il nous fait le récit furpre- 
nant dans fon Traitté de la Ba- 
guette : Il dit qu’un jeune hom- 
me de Monetié venu des Mon- 
tagnes du Dauphiné , nommé 
Claude Roux , &; doiié de la ver- 
tu de la Baguette , fut conduit 
dans facuifine où en prefencede 
plufieurs témoins irréprochables 
la Baguette lui tourna d’une ra- 
pidité extraordinaire fur la pier- 
re de l’é.vié , fur laquelle un go- 
belet d’argent lui avoit été volé 
depuis huit ans, quoique depuis 
un fi long-tems cette pierre eût 
été tres-fouvent lavée &c frottée 
avec beaucoup de force , ce qui 
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peut s’expliquer encore foie par la 
pecitefle des corpufcules eu égard 
aux pores de l’eau beaucoup plus 
grands , donc par conlèquent ils 
ne peuvent recevoir nulle attein- 
te j foie par la dureté des mêmes 
corpufcules par rapport à la der- 
nière furface de l’eau ou de qu el- 
que autre mobile qui les touche 
immédiatement , ce qui fait 
qu’ils n x en peuvent être ébran- 
lez ni par confequent déplacez 
de defius l’évié , car pour le mot, 
détruis , dont fe ferc Monfieur 
Panthotjje necomprens pas qu’il 
foit nullement propre à expri- 
mer la (impie diflipation , & le 
{impie déplacement des corpuf- 
cules. Au relie le Païïan de Mo- 
nétié au rapport de Monfieur le 
Médecin , poifede le don de la , 
Baguette , avec des avantages 
tres-particuliers jufqu’à déter- 
miner par le tournement du.Bâ- 
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ton fourche la perfonne de que- 
ftion dés là qu’on la nomme, 
quoique fon nom foie confondu 
parmi ceux de plufieurs autres 
perfonnes que l’on n’a point en 
vue. Il y a bien plus , ce Villa- 
geois , ajoûte le Doïen des Mé- 
decins , pouffe la vertu de la 
Baguette à un fi haut point qu’il 
ne lui manque que la parole pour 
tout dire. Je ne crois pas nean- 
moins que ce privilège fingulier 
s’étende à découvrir fûrement 
la penfée des gens , puifque les 
Théologiens refervent à Dieu 
feul la connoiffance des fecrets 
du cœur de de l’homme fans 
même l’attribuer aux intelligen- 
ces créées purement fpirituel- 
les , de peur de donner quelque 
atteinte à fa liberté. 
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Mercure Galant de Janvier. 
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I plufieurs grands per- 
fonnagcs ont etc fou- 
_ pçonncz de Magie, 
pour avoir voulu aprofondir les 
îecrets merveilleux de la Natuçe, 
il ny a pas lieu d’être fiirpris 
quun Païfan fç ioit rendu fuf- 

E ^ 
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ped d’intelligence avec le Dé- 
mon, découvrant par l’invention 
d’une Baguette , le fameux com- 
plice d’un aflaflinat énorme 
commis à Lion le 5. Juillet de 
1 6$z. Pu ifque un Raimond Lul- 
le , un Albert le Grand , malgré 
l’éclat de leur dodrine & de leur 
fainteté n’ont pas été à couvert 
d’une calomnie Ci noire , il n’y a 
pas d’apparence qu’elle épargne 
Jaques Aimar. La plus haute 
dignité de l’Eglife n’a pas même 
cté inacceflible à ce dangereux 
foupçon dans la perfonne du 
Pape Silveftre fécond , de qui le 
Cardinal Bennon ennemi des 
Papes dit , qu’il étoit parvenu à 
la Papauté par l’art diabolique, 
& par les noires fcienccs de la 
Magie , quoique plufieurs Au- 
* teurs célébrés contemporains de 
Silveftre ou à peu prés de fon 
rems le comblent de leurs éloges, 
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comme un perfonnagc tresrver- 
tueux &c un tres-beau genie,bien 
loin de lui imputer un crime H , 
atroce. Ce qui a donné occafion 
à (es adverfaires de le traittér fî 
mal , a été fa vafte éru dicion , Sc 
la connoiflance qu’il avoic des 
Mathématiques dans le dixiéme 
Siecle qui êcoic un fiecle d’igno- 
rance fur tout à cét égard. On 
dit même de lui que par la mé- 
canique , il avoit fait des orgues 
hydrauliques qui par le moien 
de l’eau rendoient un Ton tres- 
harmonieux ; une Horloge où 
l’on pouvoic connoîcrc l’Etoile 
polaire outre plufîeurs autres 
automates extrêmement eu* 
rieuXjPour Raimond Lulle com- 
me il etoit très- bien verfé dans 
la Philofophie des Arabes , dans 
la Chimie , & dans la Médecine 
c’eft apparemment ce qui lui at- 
tira la mauvaife réputation que 

E ij 
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quelques uns lui imputent d’a- 
voir eu pour Maître le Prince 
des tcnebres. Enfin ce n’efl: que 
la connoifiance parfaite de la 
nature &c l’invention de mille 
beaux fccrets qui ont fait pafler 
pour Negromancien le fameux 
Maître de faint Thomas. On 
peut donc les accufer ces grands 
hommes & tant d’autres, dont le 
favant Monfieur Naudé a fait l’A- 
pologie, on peut les accufer, ou 
plûcôt les louer de Magie , car il 
y a une belle Magie qui s’appli- 
que à rechercher & à mettre au 
jour les merveilles cachées de la 
nature c’efi: là fon objet où il 
n’entre rien de diabolique > il 
faut donc bien prendre garde de 
confondre cette efpece de Ma- 
gie foit avec celle qui fe fait par 
l’évocation exprefie des efprits 
&: qui eft tres-criminelle ; foit 
avec celle qui fe mêle de guérir 
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les maladies par des paroles en- 
chantées ,ce qui ne fe peut fans 
quelque pacte implicite avec le 
Démon ; Il ne faut pas non plus 
prendre les Mages de l'Ecriture 
pour des Magiciens dans 1 un de 
ces deux derniers fens , ni mê- 
me donner avec Paracelfe à ces 
Philofophes de Perfe des che- 
vaux enchantez pour les faire ve- 
nir environ en treize jours de 
leur Pais à Béthléem , ce qui eft 
une imagination tout à fait ridi- 
cule de ce Médecin qui s’êtanc 
explique en cét endroit d’un air 
Poétique &: fabuleux auroit eu 
meilleure grâce d’emprunter le 
fecours.de Pegafe pour tranfpor- • 
ter incelTamment ces Princes à 
l’heureux terme de leur voïage. 
A l’égard de la Magic criminelle 
la grande Réglé pour s’en apper- 
cevoir c’eft lors qu’on obfcrve 
qu’une caufe n’a nulle proportion 

E iij 
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naturelle avec l’effet qu’elle pro- 
duit, quoique d’ailleurs on ne foie 
point affurê que l’effet foitfur-. 
naturel : c’eft fur ce pied qu’on 
doit imputer au Démon la guc- 
rifon de la fkvre quarte par le 
mot Abracadabra écrit fur un 
papier qu’on porteroit au coû, 
s’il eft: vrai qu’on en gueriffe par 
cette voie là , comme le dit 
Serenus Médecin, les circonftan- 
ces fauffes , ou inutiles & imper- 
tinentes dont les Sorciers, les 
Magiciens & ceux qui entrent 
dans leur commerce ont coûtu- 
me d’accompagner leurs opera- 
tions , marquent encore que le 
Démon y a part. Commeii pour 
guérir la fièvre on attachoit fur 
foi un billet qui portât que J e- 
sus-Christ a eu lui- même la 
fièvre , ou bien l’Evangile faint 
Iean écrit en cara&eres d’or , ou 
par une Vierge , ou au lever du 
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. Soleil. Il n’en eft pas ainfï des 
effets extraordinaires qu’on a 
publiez du Bâton fourche' , il n’v 
entre rien qui fente aucun com- 
merce avec le Démon , quoi 
qu’un Théologien anonime dont 
l’opinion improbable eft rap- 
portée dans le Mercure de Jan- 
vier 1693. ait prononcé affirma- 
tivement avec un air décififde 
Cafuifte : je donne de tout mon 
cœur dans l’opinion de plufieurs 
qui croient que tous ces Phéno- 
mènes ne peuvent arriver fan$ 
Magie. Ce Do&eur prétend fai- 
re paffer fes fcrupules , &; les deli- 
cateffes outrées da fa confcience - 
pour une crainte raifonnable; Il 
veut que Jacques Aimar ait ap- 
pris par Tradition quelque refle 
de la Do&rine empoisônéc d’A- 
gripa célébré par fes écrits de là 
Philofophie cachée , & de la va- 
nité des Sciences, mort en 1534. 

ni) 
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non fans un jufte foupçon de Ne- . 
gromance, léPaïs , ajoute le Ca- 
fuifle , où Corneille Agrippa a 
laiffé fes Reliques pourroit bien n 
avoir encore quelques depofïtai- 
res inconnus de fes fecrets fur- 
prenans & cette verge qui con- 
duit (1 jufte fur les voies des Vo- 
leurs parle cours duRôneeftà 
peu prés de la même efpece que 
ce petit chien qui alla fe préci- 
piter dans la Sônc. Or il eft évi- 
dent, continuë-t-il par les tapiffe- 
ries , par les peintures , par tou- 
tes les représentations des Sta- 
tués que les Verges rendent fen- 
fible à nos yeux le cara&ere des 
Magiciens & l’Ecriture nous ap- 
prend que les Magiciens de Pha- 
raon êtoient armez chacun de 
fa verge , que toutes les verges 
jettées à terre furent converties 
en Serpens,que la Verge de Moï- 
fe dévora , afin que ces malheu- 
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rcux enclaves du Démon con- 
nurent que la vanité de toutes 
les Sciences occultes de l’Egypte 
ne pouvoit reiïfter à la force de 
la vérité. C’eft pour cela,pour- 
fuit-il , que faint Jerome recon- 
noit une forte de divination 
appellée par les Grecs Rab- 
domantie > ou l’art de deviner 
par les Verges. Cette Rabdo- 
mantie des Païens au fentiment 
du Cafuifte moderne , où félon 
la remarque des favans les Ver- 
ges- fe tournoient .& fe plioient 
même dans la main de celui qui 
les tenoit, cette Rabdomantie 
dit-il , eft generalement *. con- 
damnée par les Peres , par les 
Théologiens , & même par l’E-t 
criture. Pour répondre à ce Cri- 
tique je conviens avec les Ef- 
prits juftes que les devins fe fer- 
voient anciennement de Baguet- 
tes & d’ordinaire criminelle- 

E v 
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ment pour les fondions de leur 
métier , que laconnoiffance des 
evenemens futurs libres eft rc- 
fervée à Dieu, que celle des cho- 
fes cachées peut-être criminel- 
le i mais fon raifonnement n’eft 
point concluant & ne tire point 
à confequence pour tous les ufa- 
ges de la Baguette* pour toute 
découverte des chofes futures, 
oucache'cs , je fçai qu’il y a une 
Rabdomantie criminelle & c’eft 
celle dont parle Ofée , lors qu il 
dit : mon peuple a interrogé la 
Baguette & la Baguette lui a an- # 
nonce > mais Jln’eft pas raifon- 
nable de rendre fufped , géné- 
ralement, comme fait le Théolo- 
gien , l’ufage de la Baguette &: 
du Bâton, puifque les gens d’E^ 
glife , les Compagnies de Penit 
cens , les Cours Souveraines , les 
Univerfîtez la donnent dans leurs 
plus • Auguftes Ceremonies , à 
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leurs Bedeaux & à leurs Huit- 
fiers. Si on permet le cours de 
cette fuperftition à laquelle fe li- 
vrent des gens ou aveuglez par 
quelque paffion ou d’ailleurs 
mal;- inftruits , n’ira- 1- elle point 
un jour jufqu’à rendre fut 
pc 0 : le Bâton de Maréchal de 
France. Pour moi , je prévois 
que ces Illuftres braves que le 
Roi a honorez depuis peu de cet- 
te marque de fa faveur & de leur 
rare rnerite parmi lefquels Mon- 
iteur le Duc de Villeroi nôtre 
Gouverneur fe diftingue fi avan- 
tageufement ; je prévois dis-je 
qtie parla vertu de ce Bâton ils 
vont faire dans toute l’Europe, 
des mouvements encore plus ex- 
traordinaires que ceux de la Ba- 
guette , dont le récit fincere pat 
fer^ dans les fieclcs fuivans plû- 
tôt pour fable ou pour magic 
que pour une hiftoirefineere des 

E vj 
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prodiges d'une fageffe contam- 
inée & d’une valeur héroïque. 
Pour revenir à la dccifion du 
Théologien , je conviens avec 
lui , non pas en general , comme 
il femble le prétendre par tan 
Ecrit , que la connoiifancc des 
choies futures & cachées eftre- 
fervée à Dieu ; mais en parties 
lier que la connoiflance taure des 
chotas futures & cachées dont 
tout le miftere dépend principa-' 
lement de la liberté de l'hom- 
me, eftretarvée à Dieu. Que.lcs 
augures &: les autres devins par- 
mi les Païens aient emploie des 
Verges pour leurs operations de 
Magie , il ne s’enfuit pas que les 
Chrétiens n’en puiffcnt faire un 
bon ufage , comme Dieu emplo- 
ie l’eau pour être un (igné effi- 
cace de la grâce Baptifmalc, 
quoi que le Démon s’en puifle 
fervir à dès effets tres-perni- 
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deux à rhomme. Il n’eft point 
d’ailleurs neceffaire de s’étendre 
beaucoup , comme fait le Théo- 
logien, à prouver ce dont nul 
homrpe qui ait quelque teintu- 
re des hautes Sciences ne dis- 
convient : qu’il fe fait bien des 
chofes par les hommes en vertu 
d’un pa&e ou explicite &: expre's, 
ou implicite & tacite avec le 
Démon. Les Médecins Philofo- 
phes de Mont-pelier &: de Lion, 
s’accordent parfaitement bien 
en ce point avec les fameux Sor- 
boniftes de Paris. Mais ce n’eft 
point là de quoi il s’agit. On a 
drôitdc rire en matière ferieufe 
lors qu’on voit des gens apres 
avoir pris le change le contre-, 
pied Te récrier à perte d’haleine 
contre des Opinions qu’ils im- 
putent fauflement à leurs adver- 
faires. C’eft alors qu’il eft permis 
au Médecin de guérir le Ca* 
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nonifte de fon erreur , & au 
Philofophe de redreffer le Théo- 
logien qui s’égare. La queftion 
efTentiellc en cette rencontre eft 
précifément d’expliquer par une 
caufe naturelle , tous les Pheno- ** 
mènes de la famegfe Baguette. 
Cette queftion eft plûtôt de 
Phyfique que de Théologie, &: 
il eft conftant par ce qu’on en a 
déjà écrit de part & d’autre qu’il 
n’y a rien en toute cette affaire 
qui puifle bleffer le premier com- 
mandement de Dieu , comme 
il fe verra encore plus clairement 
dans la fuite. 
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Our rendre juftice au 
mérité de cet ouvra- 
ge, je déclare d’abord 
avec fincetite' qu’il brille pre£* 
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que par tous Tes endroits de mil- 
le traits éclatans de la plus belle 
érudition. Car ce (avant Eccle- 
fiaftique n’y étale pas feulement 
avec pompe la richelfe , l’abon- 
dance , &: la fertilité de fa mc- 
moirejily fait encore paroître la 
fubtilité, le difeernement , de la 
fublimité de fon efprit ; en effet 
dans une infinité de livres de 
Phyfique dont fa vafte érudi- 
tion , de fa profonde littérature 
lui donnent une parfaite con- 
noi(fance,il choifît merveilleufe- 
ment bien les penfées , de même 
les expreffions qui conviennent 
le mieux à fon fujet, de qui d’ail- 
leurs ont le plus de finefle , de 
d’agrément. Cét Auteur eft d’or- 
dinaire jufte , de régulier ; il efi: 
d’ordinaire agréable , de fleuri. 
Mars outre qu’il a le goût exquis 
pour les matières de Phyfique, 
il faut ajoûter à fa loüange qu’il 
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s’en démêle encore avec beau- 
coup de folidité fur tout au fait 
de la Çaguette.En effet il fe con- 
duit en une affaire fi délicate, 
avec tant de précautions , qu’il 
paroît bien que les lumières de 
la Théologie , ou il eft fi intelli- 
gent lui font d’un grand fecours 
pour n’attribuer fûrement , & in- 
failliblement à la Baguette que 
les effets dont elle eft capable. 
Au lieu que ceux qui fans nulle 
difcretion 3 fans nulle referve pré- 
tendent que le Bâton Fourché 
indique immancablement tout 
' ce qui eft de plus caché foit dans 
l’ordre de la Nature , foit dans 
l’ordre delà morale, femblent al- 
ler au renverfement de ce qu’il 
y a de plus faint, &c de plus facré 
foit dans la Religion , foit dans 
la politique , foit dans la focieté 
civile. En donnant cette étendue 
prodigieufe à la vertu de la Ba- , 
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guette , au lieu de la renfermer 
dans des bornes plus étroites on 
peut a la vérité dire que par fon 
miniftére on arrêteroic de grands 
de for d res } Mais aufli en échan- 
ge il en arriveroit peut être de 
plus côfiderables. Il y a bien plus, 
quand il feroit vrai que l’a&ivité 
de la Baguette divinatoire s’é- 
tendroit jufqu’à découvrir feure- 
ment les fecrets les plus cachés 
du cœur de l’homme , &: les de- 
fordres les plus fecrets du beau 
fèxe, ce feroit une de ces veritez - 
qu'il faut éternellement fuppri- 
mer , qu’il ne faut du moins ja- 
mais publier parce qu’elles allar- 
ment les moins fcrupuleux, par- 
ce qu’elles font capables de très- 
mal édifier le peuple, de faire fou- 
lever, & révolter la Raifon. Pour 
revenir au Philofophe Théolo- 
gien, qui prend des ménagemens 
fi raifonnablcs en cette conjon- 
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dure , je ne le trouve pas par 
tout ailleurs fi judicieux, fi exad, 
fi conforme à la vrai-femblance, 
voici quelques réflexions fur fon 
Ecrit. 

1. Le titre de fon livre ne me 
paroît point trop jufte puifqu’il 
femble confondre la Phyfique 
occulte avec la Baguette divina- 
toire , quoique la matière de la 
Baguette ne foit qu’une tres-pe- 
tire portion de la Phyfique oc- 
culte comme il eft aifé de jufti- 
fier par cent ouvrages de Jean 
Baptifte Porta , de Schot , de 
Kirker , de Vanhelmont , & de 
plufieurs autres qui ont traite 
au long les Phenome'nes de la 
Magie naturelle , ou de la Phy- 
fique occulte ; car je ne mets 
point en ce rang Agrippa qui 
femble couvrir du voile d’une 
fcience naturelle ce que la ma- 
gie a de plus noir , & de plus 
affreux. 
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z, Quoiqu’il Terrible que le 
but principal de cét Auteur Toit 
de traiter de la Baguette divina- 
toire Ton livre eft neanmoins 
compofé d’une infinité de Tujets 
qui ne regardent que de fort loin 
le fujet eflentiel qu’il a principa- 
lement en vue: en forte que Tans 
toucher à la Baguette divinatoi- 
re , on pourroit retrancher du 
moins la moitié de l’ouvrage. La 
faute de l’Ecrivain Théologien 
c’efl: d’avoir repris la chofe de > 
trop haut , il n’êtoit point necef- 
faire de remonter à des principes 
trop généraux. Du moins ne de- 
voir il pas être fi Tus dans leur 
explication , à quoi bon par 
exemple parler fi au long de cet- 
te Phyfique qu'il appelle Cor - 
pufculaire comme fi on igno- 
roit pour peu de lumière qu’on 
ait, qa’il s’élève des vapeurs des 
eaux, des exhalaifons de la terre. 
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des particules fubciles de l’hôme 
par la tranfpiration.Ce que Sa n- 
étorius écrit, & prouve par l’ex- 
perience que de huit parties des 
alimens, il y en a cinq qui s’éva- 
cuent par cette voie-là , fuffiroit 
pour établir la fortie infènfible 
qui fc fait de quelques petites 
matières feparées du fang dans 
les glandes de la peau par les 
pores de nôtre corps j &: la (èn- 
fàtion que nous avons du Mufc, 
de l’Ambre , de la Civette > des 
Fleurs , généralement de tou* 
tes les odeurs foit douces , ou 
fortes, confirment a(Tez l’opinion 
de l’écoulement des corpufcules 
par les pores de tous les corps. 

3. Les Chirurgiens ne doivent 
pas fçavoir trop bon gré au Sieur 
deVallemont de s’étre fi fort dé- 
chaîné contre la faignée. 11 eft 
vrai qu’on ne fauroit affez blâ- 
mer la conduite dangereufe de 
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quelques Médecins qui par cc 
principe meurtrier : Qu’il faut 
faigner jufqu’à ce que le fan g 
qu’on tire ne paroifle plus gâté, 
te pourri , ) ordonnent indiffé- 
remment à toutes fortes de ma- 
lades qui tombent malheureufe- 
ment entre leurs mains , de fre- 
quentes , te d’abondantes fai- 
gnées,fans garder aucune mefure 
ni aucune proportion , te nean- 
moins il n’eft rien de plus rai- 
fonnable que de proportionner 
par un louable tempérament , la 
quantité du fang qu’on tire aux 
forces du malade qui en doivent 
être la réglé, te la mefure plutôt 
que la qualité de la maladie, puif- 
que le fang étant le trefor de la 
vie il feroit d’une conféquence 
irréparable d’en tirer extraordi- 
nairement à toute forte de gens . 
fans avoir nul égard ni à la foi- 
bleffe d’un enfant dans un âge 
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trop tendre, ni à la foibleffe d’un 
Vieillard décrépit dans un âge 
trop avancé, ni à la force du mal 
dont les forces du malade fè 
trouvent extrêmement affai- 
blies , & abatuës. Avec ces pré- 
cautions il eft 'indubitable que « 
l’ufage de ce grand , & prefque 
général remede a des avantages 
tres-particuliers fur les évacua- 
tions que le Sieur de Vallemont 
fouhaitteroit bien que l’on fit in- 
nocemment , &: fans danger par 
les voies de la tranfpiration , &: 
de la refpiration quil voudroit 
que les Médecins fubftituaffent 
en la place de la faignée s Mais 
comme il y a des occafions,où la 
prompte faignée eft d’une nè- 
cefïïté indifpenfable , comme en 
fait de pleurefie , & qu’il y a 
d’autres cas où une évacuation 
abondante eft le remede fpecifi- 
que , & fingulierement efficace 
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il eft évident qu’en ces rencon- 
tres les remedes qui feroient 
leur effet par la refpiration , &: 
- par la tranfpiratîon agiroient 
trop lentement. Hors ces cas 
c’eft à dire ceux où la promte, 
ou l’abondante faignée eft le re- 
mede unique , U neceflaire > il 
vaut mieux diminuer la quanti- 
té du fang par une diète rîgou- 
reufe , comme font les Chinois, 
&: ceux du Roiaume d’Anam au 
rapport de l’Herboriffe d’Ati- 
_gna , parce que cela eft plus na- 
turel que de le faire fortir par 
force : on peut encore conforme- 
ment à l’avis falutaire du Théo- 
logien avoir recours à des Topi- 
, ques,& aux remedes qui feroient 
doucement leur effet par la traf- 
piration, & par la refpiration. 

4. Apparemment le favant Phy- 
ffeien n’avoit pas lû l’ingenieu- 
fe , la judicieufe , & la favante 

differta 



Digitized by GoogI 




Fhifujtte Occulte^c- ni 
differtation de mon cher 3 &T an- 
cien condifciple Mr. Garnier 
qui a fl heureufement applique 
la comparaifon de l’aiman au fu- 
jet de la Baguette, lors qu’il s’é- 
tonne que parmi plufîeurs habi- 
les Phyfîciens qui ont traité de la 
Baguette aucun ne Ce fût encore 
avifé d’en expliquer les Phéno- 
mènes par i’aiman. Cependant 
Mr. Garnier eft un de ces ha« 
biles Phyfîciens , &: la difTerta- 
tion du Do&eur Médecin , qui 
a paru long tems avant la Ba- 
guette divinatoire ne devoit 
pas être inconnue au Do&eur 
Théologien. 

y. Je ne trouve pas entre la 
verge de fer aimantée , &: la 
verge divinatoire cette analo- 
gie parfaite que le Sieur de Val- 
lemont nous affeure y avoir heu-, 
reufement remarquée ; car enfin; 
la verge de fer aimantée tourne 

F 
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toujours vers le pôle en quelque 
lieu qu’on la mette , au lieu que 
la verge divinatoire ne tourne 
plus pour indiquer l’affafin , ni 
le Voleur des-là que l’homme 
qui la tient eft forti de deffus les 
traces du Criminel , fi nous en 
croïons Jaques Aymar. 

6 . Mr. de Vallemont fuppole 
dans fon livre que les corpufcu- 
les des Affaflins , & des Voleurs, 
qu’il dit être de la nature des Tels 
acides , acres propres à cau- 
fer une fermentation extraordi- 
naire dans le fang de l’homme à 
Baguette , il fuppofe,dis-je, que 
les corpufcules de tous les deux 
produifent les mêmes Symptô- 
mes dans l’homme à Baguette 
qui les reçoit , & neanmoins Ja- 
ques Aymar, qui n’eft pas de St. 
Marcellin, comme le rapporte le 
Théologien , mais dé St. Veran 
en Dauphine', &: qui parle grand 
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-éclat qu’il a fait & la haute ré- 
putation qu’il s’eft aquife au fait 
de la Baguette , peut juftemenc 
palier pour le Prince des hom- 
mes à Baguette , Jaques Aymar, 
dis- je, a avoiie' lui même en tres- 
bonne compagnie à un tres-ha- 
bile Médecin qui l’a écrit, qu’il 
ne relient pas les mêmes émo- • 



tions intérieures pour les voleurs 
que pour les alïaflins , &: les 
tranfplanteurs de limites. Je ne 
dis rien ici de certains ter- 
mes que l’ufage ne rac femble 
pas avoir encore allez autorK 
fez , que le Philofophc Théo- 
logien a découvcrs, je crois nean- 
moins que ç’a été fans le lècours 
de la Baguette divinatoire : Phi- 
lolbphie corpufculaire Figure 
horofeopaire ; il eft vrai qu’il a 
marquez ces adje&ifs d’italique 
pour les diftinguer- des mots ha* 
billes à la Françoife ; mais à mon 

F ij 
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avis il en eût ufé encore avec 
• plus de pureté , &: d’exaétitude 
de langage,s’il eût adouci ces ex- 
preffions , félon la remarque de 
Vaugelas , par un , fi j’ofe parler 
ainfi , pour ainfi dire , ou par 
quelque autre femblable tempé- 
rament. 
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REMARQ.UES 



SUR LA DISSERTATION 



DES TALENS SUPPOSEZDE 



JAQUES AYMAR 



PAR LE SIEUR DE ***. 



écrit par Moniteur l’Abbé de la 
Garde : &: le récit de quelques 
actions , &; de quelques Répon- 
fcs faites par Jacques Aymar, 
chez Moniteur le Lieutenant 
Général , ainii que Monfîeur 
Garnier les a rapportées , l’Au- 



PHYSIQUE 




E ne fçaurois difcon- 
venir que fuppofé le 
fait , comme il cil 



F * •• 
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teur de cette Differtation n’aic 
quelque Sujet de dire : que les 
Talens quon attribue à Jaques 
Aymar, de Suivre à la pifte les 
Meurtriers , les Voleurs & les 
TranSplanteurs de limites ; de 
trouver de l’eau , l’argent cache, 
les Mines &c. font tous Talens 
fuppoSez. Car enfin fi les corpus- 
cules qui émanent des AfTaflins 
étoient d’un certain caradere 
particulier , d’une certaine mo- 
dification particulierc/aveu que . 
font les criminels en Iuftice Se- 
roit tout à fait inutile pour chan- 
ger ce caradere & cette modi- 
fication , comme il doit être en- 
core tîes. inutile pour changer la 
ciffure des pores de Jaques Ay- 
mar , Sc neanmoins ce Païfan,au 
rapport de Monfieur Garnier, ' 
confeffe que lors qu’un Meur- 
trier a avoué fon crime , la Ba- 
guette d’ordinaire ne tournoie 
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plus fur lui i mais quelle propor- 
tion peut* il y avoir entre l’aveu 
du crime, & le changement de 
figure par exemple dans les cor- 
pufcules de iaflaffin , &: dans les 
pores de l’homme à Baguettes 
entre une caufe morale &; un ef- 
fet Phyfique, fur tout fi on igno- 
re cét aveu & c’eft ce que le Sieur 
de * * *. devoir neceflairement 
ajouter ;car ileft feur qu’une cau- 
fc morale peut produire un effet 
Phyfique , lors qu’elle efi: appli- 
quée à l’entendement par la con- 
noiflance , & à la volonté par la 
haine ou par l’amour. 

2. L’Auteur Anonyme dit que 
le Talent confifte dans une difi- 
pofition finguliere du corps 
que cette difpofition vient en 
partie de la bonté de la matière 
dont l’Oeuf efl formé : Il parle-? 
roit plus jufte s’il difoit que cet- 
te difpofition naturelle vient 

F « • *• 
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uniquement de la matière qui 
compofe l’Oeuf , puifque l’Oeuf 
lenferrae en petit toute la ftru- 
&ure , de toute l’organifàtion de 
l’Animal. 

3. Cet Ecrivain n’eft pas rai- 
fonnable de s’inferire en faux 
contre les Talens de Jaques Ay- 
mar , parce , dit il , que' fes Ta- 
lens s’ils êtoient véritables n’in- 
diqueroient jamais à faux, à cau- 
fe, ajoute- 1- il en termes formels, 
que le Talent étant une caufe 
naturelle de neceffaire- produit 
toujours le même effet fur le 
même fujet , au lieu que les Ta- 
lens de Jaques Aimar, marquent 
tres-fouvent à faux. 11 eft e'vident 
à tout bon Philofophe que cette 
notion de la caufe necefîairejfoic 
qu’elle nous donne l’idée de la 
Nature , foit qu’elle nous repre- 
fente feulement une de fes pro- 
priecez efTentielles,que cette no- 
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tion, dis-je, eftfau{fe 3 puifqu’ilpeuc 
arriver qu’une caufe naturelle de 
neceffaire ne produira pas toû- 
jours le même effet fur le même 
fujet , parce qu’elle fe trouvera 
dans la circonstance d’un objet 
qui Servira d’obffcacle à cette 
produ&ion, ce qu’il me feroit ai- 
fé de faire voir par une infinité 
d’exemples. 

4. Ce même Auteur traitte de 
faufTe cette fuppofition. Il faut 
fuppofer en la perfonne de Ja- 
ques Aymar une difpofition fîn- 
gulierc dans fes pores , dans (es 
humeurs, dans fes Efprits , de 
dans fes fibres. Et neanmoins ii 
fe contredit dans la fuite pag.77. 
en ces termes. On fait que les 
Individus d’une même efpece ne 
différent entr’eux que par des 
difpofitions fingulieres du corps; 
& la différence des vifages 
qu’çn remarque dans tous les 

F v 
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hommes eftune preuve certai- 
ne de la différence qu’ils ont 
dans les autres parties , bien 
qu’elle ne foit pas fenfible ; la 
mémoire eft neceffaire à qui 
avance une fauffeté. Oportet men- 
dacem tjfe memorem. 

y II qualifie encore fauffe cet- 
te fiippofitîcm. Les paffions de 
l’ame font que les efprits & les 
humeurs s’altèrent différemment 
à caufè de l’union qu’il y a de fa- 
mé avec le corps. Comme fl 
nous n’étions pas convaincus par 
l’experience que la difpofition 
de nôtre corps, eft bien differen- 
te dans une crainte exceffive par 
exemple , de celle que nous 
reffentons dans une joïedeme- 
fiire'e ; comme fi le fang qu’on 
tireroit à un homme joyeux, 
n’étoit pas plus louable que ce- 
lui qu’on tireroit à une pêr- 
fonne affligée y comme fi les cor- 
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pufculcs les plus fubtils de cc 
làagne pouvoient pas recevoir 
par le mouvement de dilatation 
dans la joïe une modification 
differente de celle qu’ils reçoi- 
vent par le mouvement contrai- 
re de refferrement dans la tri- 
fteffe : car on ne fàuroit referrer 
un tout fans que les parties qui 
le compolent ne fe relîerrent en 
même tems. 

é.Lafetiême fuppofitiôn eft 
fauffe parce dit -il , que les 
corpufcules font prefque inca- 
pables d’aucun mouvement ni 
propre ni commun , puis qu’ils 
relient vingt années &: plus dans 
les endroits, où ils ont été ex- 
halés la première fois. Car pour 
perpétuer cette durée il n’y a 
qu’à s’imaginer les corpufcules fi 
petits , même eu égard à la ma- 
tière fubtile , qu’ils ne donnent 
nulle prife à un moteur 5 comme 
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pour réfuter l’opinion de ceux 
qui foutiennent que la Terre fe 
remue au faut d’une puce, il n’y a 
qu’à concevoir que cet animai 
eft trop petit pour faire fur une 
maffe fi confiderable une imprefi 
fion fenfible. 

7. Il fuppofeencore fa u (Te ment 
qu’on ne fauroit déterminer la 
caufe qui détermine tous les cor- 
pufcules que l’homme à Baguet- 
te reçoit par fcs pores , &: par la 
refpiration , de fes pores dans (es 
- poumons , de fes poûmons dans * 
fes mains & de fes mains dans la 
Baguette. Car on peut dire que 
cette caufe déterminante eft 1^ 
matière fubtile qui traverfe fans 
ceffe d’un pôle à l’autre & retour- 
ne fans ceffe de celui-ci à celui-là, 
communiquant dans fa route 
fon mouvement aux corpufcules 
qu’elle rencontre. 

8. C’cft mal connoître le 
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cœur de l’homme de foûtenir 
qu’un fcelêrac eft auili agité im- 
médiatement avant le crime 
qu’immediatement après le cri- 
me*puifqueia crainte d’unaffaf- 
fin eft bien mieux fondée après 
le crime que devant le crime. . 

9. C’eft mal raifonner de con- 
clure que les pallions de l’ame 
ne font pas la caufe du caradere 
fingulier des corpufcules parce 
que toutes leurs agitations cef- 
fent auffi-tôt que les criminels „ 
font en quelque lieu de fureté &C 
que ce caradere continue &; per- 
fevere dans les corpufcules[, puis 
qu’un effet fublîfte fouvent quoi- 
que la caufe qui l’a produit ne 
fublifte plus. 

10. L’Anonyme fuppofe faux 
quand il dit que les criminels ne 
font plus agitez après le crime, 
parce qu’ils mangent, qu’ils boi- 
vent & qu’ils fe divertiffent de 
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de même qu’auparavant , il fou- 
tient encore avec auffi peu de 
vraisemblance qu’ils ne reflen- 
tent aucune agitation intérieure 
avant le crime, puis qu’ils volent 
dans les lieux mêmes où l’on exé- 
cute les voleurs, & dans le tems 
même des plus hontçufes , des 
plus cruelles executions.Ne faut- 
il pas avoir e'tudié à fond la Mo- 
rale pour la débiter fi infaillible- 
ment : Qui’le croiroit qu’un af- 
faflin fe divertilTe e'galenîent de- 
vant &• apres le meurtre , que 
l’image affreufe de fon crime 
commis depuis peu > ne le trou- 
ble pas plus que l’image du 
meurtre futur ; Eft-ce d’ailleurs 
une marque fure, qu’on peche 
fans remords , de pecher en vue 
de la vengeance qu’on prend du 
crime?Ne fait-on pas qu’un hom- 
me déterminé à un larcin n’en 
peut-être détourné par la crainte 
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du châtiment qu’il regarde com- 
me éloigné, quoi qu’il le voie pre- 
fent en laperfonne d’un autre; 

- que cette crainte eft bien moins 
efficace fur Ton efprit que l’efpe- 
rance du bien qui lui reviendra 
. du larcin , parce qu’on envifage 
le bien comme plus proche &c 
plus feur &: que parconfèquent il 
en eft touché , il en eft frapé da- 
vantage. 

11. Pour combatre la durée 
des corpufculcs dans l’air 3 il dit: * 
s’ils s’y confêrvoient fi long- tems 
on ne verroit pas commence^ 

■ finir dans une même faifon , les 
peftesqui tombent fur les Villes, 

& fur les Provinces. Thucydide 
parle d’une pefte qui parcou- 
rut toute l’Europe , â l’occafion 
de certains vents , qui regnereiir. 
'Foible raîfonnement ! comme fi 
les corpufcules êtoient tous de 

. ... . V • 
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même efpece &c qu’on n’en put 
pas concevoir de fi petits par 
raport aux corpufcules de l’air, 
ou de la matière fubtile , que. 
ceux-ci ne pourraient avoir de 
prife fur ceux-là. Aînfi le vent le 
plus impétueux qui déracinera 
les arbres ne caufera nul mou- 
vement à un petit grain de pouf- 
fiere. 

u. Cet Anonyme n’a pas plus 
de raifon de critiquer un (avant 
Médecin fur ce qu’il dit que Ja- 
ques Aymar fe doit comme ai- 
manter dans le lieu où le meur- 
tre &: le vol ont été commis. 
Car quoi qu’une aiguille de 
BoufTole qu’on a aimantée , en 
quelque endroit qu’on la mette 
hors du pôle fe meuve toûjours 
du côté du pôle, au lieu que la 
Baguette ceffe de fe mouvoir 
lors qu’elle n’eft plus fiir la pifte 
des aflaffins , & que hors cette 
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pifte Jaques Aymar , rte refonte 
plus aucune agitation intérieu- 
re. ^11 eft feur que lacomparaifon 
de l’aiguille impregne'e des cor- 
pufcules qui viennent du pôle, 
& de fon torunemét vers le pôle, 
eft: tres-propre pour expliquer 
l’indication de l’aflailin &c. que 
fait la Baguette imprégnée des 
corpufcules de l’aflaflin , &:c. on 
ne demande pas pour la juftefo 
d’une comparaifon qu’elle qua- 
dre parfaitement en tout. 

13. Enfin Monfieur de ***. 
prétend prouver que le Talent 
de Jaques Aymar eft fuppofé, 
parce qu’il tomba en defaut à 
Voiron &: à Grenoble. Mifera- 
ble preuve que celle là ! puifque 
le talent qu’a cet homme dé- 
pendant de la conftitution de 
fon corps &: de -la difpofition 
a&uelle de fes humeurs, il peut 
arriver du changement dans fa 



Digitized by Google 




138 Remarques fur la 

perforine par les paffions de 
crainte , de triftefTe dont il peut 
être emû , &: par confequent il 
en arrivera dans Tes Efprits ani- 
maux, dans fès pores, &e. Au 
refte les contradi&ions que l’Au- 
teur Anonyme remarque dans 
les réponfes faites à Monfieur 
Garnier par Jaques Aymar pour- - 
- roient bien n’être qu’apparentes, 
le devin en aïant ainfi ufé pour 
cacher fon talent à la maniéré 
que les Artiftes les plus habiles 
font ingénieux à cacher les de- 
licatc'ies de leur Art. 
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DECISION 



DE CE QU’ON DOIT CROIRE 

SUR LA 

BAGUETTE- 

ARTICLE PREMIER 



T>e ce cju on doit croire fur l'é- 
tendue , & fur la certitude des effets 
de la Baguette. 




E fuppofe que la Baguet- 
te fe fait de tout bois, &: 
même d’autre matière, en 
quelque forte comme le ftyle du 
Cadran de quelque maticre qu’il 
foit indique les heures du jour; 
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que fa configuration Four- 
chue eft de toutes les configura- 
tions la plus propre pour indi- 
quer. Sa vertu étoit depuis tres- 
long-tems en potfeflion de dé- 
couvrir les eaux , & les métaux; 
mais ce n’cft: que depuis peu 
qu’on l’a étendue du moins avec 
beaucoup d’éclat à la découver- 
te des affafifins , des voleurs , 
généralement de tous les effets 
naturels cachez. • Ce n’efl: pas 
qu’on puiffe par fon moien con- 
noître le nombre des complices 
(quoi que Jaques Aymar appa- 
remment pour déguifer fon ta- 
lent , ) ait dit qu’on le pouvoir. 
Car pour cela il faudroit con- 
noître l’aéttvité , & la quantité 
des corpufcules qui émanent de 
chaque complice , ce qu’on ne 
fauroit déterminer ; à l’égard 
des tranfplanteurs de limites, 
comme ce ne font que des vo- 
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leurs , ce n’eft que pour couvrir 
fon jeu que Jaques Aymar a nié 
publiquement qu’il eût le même 
Sentiment intérieur pour eux, 

** que pour les voleurs. La Durée 
des corpufcules dâs l’air fe prend 
de leur nature qui eft fulphureu- 
fe > parce que le fouphre qui fait 
la diveriîré des couleurs, &: des 
odeurs , refifte beaucoup à fa dif* 
folutioh, Témoin l’huile de Té- 
rebentine qui étant prife inté- 
rieurement ou appliquée exte* 
rieurement imprègne toujours 
également d’une odeur de vio- 
letted’urine de celui quis’eft fer- 
vi de ce remede. Cependant 
ces corpufcules peuvent enfin 
être transportez par le vent,puik 
que nous Tentons mieux les bon- - 
nés , &: les mauvaifes odeurs 
quand le vent fouille vers nous 
que quand il foufïle ailleurs; 
amoins qu’on ne s’màgine ccs 
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corpufcules fi fubtils que les paf- 
ticules mêmes du premier &: 
du fécond élément feront tou- 
jours trop groffes pour avoir pri- 
fe fur eux. Ainfi le mouvement 



rapide d’un bâton , fur une chaî- 
ne de corpufcules qui paroîtront 
répandus dans l’air à la faveur de 
la lumière ne rompra point cêt 
enchaînement^ le même mou- 
vement imprimé fur un verre en 
.divifèra la continuité en plufieurs 



pièces. On peut conclure de là 
que la Baguette tournera fur la 
pifte d’un affaflm , ou d’un vo- 
leur plufieurs années après que 
le criminel y aura pafic. Parmi 
plufieurs noms de peribnnes in- 
nocentes où l’on aura confon- 



du celui du criminel, il n’y a pas 



d’apparence que la Baguette 
tourne precifément au nom de 
.ce 'dernier , quoiqu'un célébré 
Médecin le^rapporte de la forte. 
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Il n’y a pas d’apparence non plus 
que celui qui a le don de la Ba- 
guette , puifle avec un anneau 
qu’il tient fufpendu à un fil, faire 
former contre un verre determi- 
némenc l’heure qu’il efhCar fans 
parler d’autres raifons qui me 
rendent cette expérience un peu 
fufpe&e,corament fe peutdl faire 
qu’un homme à Baguette qui fe- 
ra cette expérience en France 
dans un lieu,où l’on compte neuf 
heures du matin par exemple les 
ferafonner, quoique ce même 
homme fuppofé , reproduit 
en Italie, où l’on a une autre ma- 
nière de compter les heures fafle 
dans le même tems fonner une 
heure differente de neuf heures. 

A l’égard des preuves, ou plû— 
tôt des conjectures qu’on peut 
tirer du fait de la Baguette, il faut 
ufèr de grandes précautions à 
quoi feront tres-utiles les refle- 
xions fuivantes. 
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i. Le tournemenc de la Ba- 
guette n’indique pas infaillible- 
ment, parce qu’il peut être caufé 
non feulement par les corpufcu- 
les émanez d’un métal , d’un vo- 
leur, d’un meurtrier > ou de quel- 
que autre objet étranger , mais 
encore precifément par le jeu,&: 
la flechifleure des doigts, fuppo- 
fé la configuration de la Baguet- 
te, & la maniéré dont on la tient, 
comme Mr. Chauvin Ta expéri- 
menté >cn fa propre perfonne 
devant une tres-nombreufe com- 
pagnie, & l’a démontré évidem- 
ment par la raifon. 

x. Le tournement delà Ba- 
guette n’indique pas infailli- 
blement, parce que dans le con- 
cours de plufieurs corps cachez, 
ou aparens des corpufcules hete- 
rogenées , ou de diverfe efpecc 
peuvent également lui donner 
du mouvement fans que ce mou- 
vement 
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vemenc determi.ie vilîblement 
un corps plutôt qu'un autre. 

3. Le tournement de la Ba- 
guette n’indique pas infaillible- 
ment le criminel, foit parce que 
l’innocent accufé quoique in- 
juftement eft neanmoins fufce- 
ptible des mêmes paflîons de 
triftdTe,de crainte , de defefpoir 
que le coupable, &c que parcon- 

" fequent il peut recevoir le même 
changement dans fes humeurs, 
&: dans fes corpufcuîes que lui; 
foit parce que l’innocent peut fe 
trouver en même lieu avec des 
bornes tranfplànte'es qui feront 
remuer la Baguette , produi- 
ront dans celui qui la tiendra les 
mêmes fymptômes que feroitla 
ptefence d’un aflaffin , ou feule- 
ment tes corpufcuîes répandus. 

4. Le tournement de la Ba* 
guette n’indique pas infaillible- 
ment les defordres paflez , ou 

G 
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prcfensjles plus cachez de l’hotru 
me , & de la femme , il faut mê- 
me par le refpêt qu’on doit avoir 
pour le beau (exe s’abftenir en- 
tièrement à fon égard de recou- 
rir à des indices fi équivoques. 

5. Le tournement de la Ba- 
guette eft encore inutile pour 
découvrir fèurement les penfées, 
& les intentions innocentes de 
l’un & de l’autre fexc foit 
qu’elles foient paffées , ou pre- 
fentes. 

6. Le tournement de la Ba- 
guette eft de même tres-mal pro- 
pre à faire deviner les effets fu- 
turs qui dépendent de la liberté 
humaine, puifque ni Dieu , ni le 
Démon, ni l’Etoile, ni aucune^ 
autre caufe naturelle ne la con- 
traignent jamais. 

" 7. Il feroit encore plus inutile, 
& même damnable de porter la 
01 guette dans le cabinet des 
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Princes , ou au pie du Tribunal 
de la Pcnirence pour découvrir 
les deliberations les plus fecretes 
des Minifixes d’Eftar, les crimes 
les plus énormes des Penitens h. 
la faveur des corpufcules extrê- 
mement agitez , & émanez foie 
des Confeillers du Prince, foit des 
Pénirens qui auroîenc reçu des 
changemens confiderables dans 
leurs humeurs parle mouvement 
extraordinaire des paillons de 
crainte , & d’efperance ; de joie. 
& de triftefle ; d’amour , dé 
naine dont ils auroient été' tranf- 
portez, changemens qui par com- 
munication feroient paiTez des 
humeurs aux corpufcules qui en 
font les parties les plus déliées. 
■Il ne faut pas donner à la Ba- 
guette , comme font téméraire- 
ment quelques Ecrivains, une 
Sphère daâivité fans bornes-, & 
lans mefures. Il n’en faut pas 



I 



Digitized by Google 




Î48 Decifion de ce qu'on doit 
étendre la vertu jufqu'à décou- 
vrir les mouvemens les plus fe- 
crets du cœur de l’homme, par- 
ce que Dieu qui en eft le maître 
ferefèrve à lui feul le droit de 
le fonder , & de l’approfondir, 
Scrutins corda , & renes Deus. Et 
certes il femble que ce feroît 
attenter à ce qu’il y a de plus fa- 
cré dans la Religion , & dans la 
Politique , à ce qu’il y a de plus 
doux dans la focieté civile que 
d’entreprendre la decouverte des 
fecrets du cœur de l’homme, fur 
quoi roulent les loix fondamen- 
tales du gouvernemétdes Etars» 
& de la bonne conduite des par- 
ticuliers les uns avec les autres. 
Ne portons donc point la vertu 
de la Baguette plus loin que la 
raifon éclairée de la foi femble 
,nous le permettre , renfermons- 
là dans l’indication des effets na- 
"cls d’où elle n’eft point fortie 
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jufqu’à ces derniers tems , & fi 
nous voulons encore faire valoir 
fès conjedures en fait de Morale, 
que ce foit au plus pour indiquer 
en quelque façon les aflafCnats, 
& les vols les plus énormes con- 
fommez par F a&ion extérieure, 
encore faut-il extrêmement fe 
défier des préemptions que 
fournit la Baguette à cét égard 
comme ii eft aifé de recueillir 

de ce que j'ai remarqué ci-deflus. 

■ * * \ • , » * 
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'a 

ARTICLE II. 

, * . • » x » 

» * . *'*■*-* * * 

Ce qn ii faut croire de h c ouf e des 

effets de U Baguette. 

frlOut k jeu te toute la roe- 
JL ? caduque de la Baguette* fc 

fait par des reflbrts tres-naturels, 
& on le doit croire. 

u Parce que Pautoriçé de plu*» 
fieurs célébrés .Auteurs foit eu 
Théologie , foit en Philofophic 
qui fe font déclarez ouvertement 
pour la caufe naturelle des Phé- 
nomènes de la Baguette , cette 
autorité dis-je étant d’un poids 
tr e s- confideraEfë r Guérite bien 
qu’on y défere>d*autant plus que 
de très- habile s Phyficiens Méde- 
cins te Anafomiftes , qui fem- 
blent être les Juges competans& 
les plus éclairez en ces fortes de 
matières ont embrafle le parti 
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de la Nature en cette rencontre, 
comme il paroît par leurs ex- 
cellentes Diflertations fur ce 
fujet. 

z. Parce que pour condamner 
dans les formes une opinion , &r 
la qualifier juftement fufpe&e de 
Magie , il faut en avoir des preu- 
ves convaincantes , conforme- 
ment à l’ufage fi raifonnable des 
Loix , qui ne condamnent per* 
fonne que fur des preuves plus 
claires que le jour félon l’expref. 
fion du Droit même qui dit en 
termes exprès , que ces convi- 
ctions doivent être mendiant 
lace clariores j d’où vient que 
dans le doute le Juge décide en 
faveur du criminel. Ce qui s’ac* 
corde tres-bien avec la belle pa* 
rôle d’un grand perfonnage de 
l’Antiquité ; Il vaut mieux con* 
ferver la vie à mille coupables 
que dé l’oter à un feul innocent- 
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I?l Becifion de ceqtfon doit 
3. Parce que l’Hiftoire des 
Siècles paffez nous apprend que 
des Personnages éminens en Do- 
ftrine &: en Sainteté , comme 
Albert le grand , Raimond Lulle 
& même le Pape Silveftre fé- 
cond ont été- fufpeéts de Ma- 
gie , pour avoir fait dans la Na- 
ture , ou dans les Arts de nou- 
velles découvertes tout à fait ad- 
mirables ; foit que l’ignorance 
du peuple qui ne croit que ce 
qui frappe les fens , ou que la ja- 
louse des Scavans qui envioient 
à ces grands hommes la gloire de 
l’invention, leur attirât une. fi 
mauvaifè réputation dont la fui- 
te des tems les a parfaitement 
juftifiez , lors que l’incrédulité 
des ignorans a enfin cédé aux 
lumières des Savan$,&: que ceux- 
ci n’êtant pas contemporains de 
ces fameux Auteurs de decou- 
vertes extraordinaires , ne pré- 
voient point tant d’intérêt à 
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leur difputer l’honneur de les 
avoir faites. Il ne faut pas être 
grand Prophète , pour prédire 
qu'il en arrivera de même au fait 
de la Baguette. Ce que le fleur 
de Vallemont rapporte dans fa 
Préface de la Baguette divi- 
natoire vient ici fort à pro- 
pos : il rapporte d’un Auteur 
que fan 1440. qui eft celui de 
l’invention de l’Imprimerie , cét 
excellent Art fut d’abord traité 
de Magie , or je ne crois pas 
qu’il y aie à prefent peribnne de 
ce fentiment quoique cet Art in- 
génieux fe ferve de cara£teres&: 
fafle voir les Efprits à la faveur 
de ces cara&eres. 

4. Parce que nous voïons tous 
les jours que les jongleurs &: les 
. Charlatans parle jeu du Gobe- 
belet , des Cartes , de la Ba- 
guette même font mille tours 
innocens &: furprenans qui char? 
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leurs juftifient ce beau mot du 
ince des Naturaliftes. Mirabi - 
x quis novit? Qui connoir toutes 
merveilles de la Nature; &: 
rte autre excellente parole de 
enéque , N attira arcana non pro* 
ifeue nec omnibus patent , in tn- 
riore ficrario claufafunt ex qui» 
us aliud bac a tas > altud qua poji 
os afpiciet. * La Nature ne de- 
ouvre pas fes (ècrets indiffe-- 
emmène à tout le monde. Elle 
s tient renfermez comme dans 
ai Sanctuaire, où elle les. fait 
f oirl’un apres l’autre fuccefltve- 
nent dans la fuite des tems.C’effc 
linfi félon Gaflendi qu’on re- 
fonnoit à préfent par le Microf» 
ope qu’un ciron que nos yeux 
^perçoivent comme un point 
indiviiible, eft un animal ; èc 
Efelon Rohaut , que la moîfiflùre 
eft un petit parterre. Ainfî fe- 

* Senet. naturel, fik.j. 

G v| 
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Î5 4 Becifion de ce qu on doit 
ment les yeux» enchantent Pet 
prit , ce que la Populace groffie- 
re prend quelquefois pour des 
illufions 5c des prcftiges du Dé- 
mon , quoi qu’on (bit d’ailleurs 
affiné que tous ces Phénomènes 
font de purs effets de la fubtilicé 
de i’efprit humain , comme de 
la foupleffe , de l’adreffe , de l’a- 
gilité de la main. „ 
f. Parce que pour conclure 
jufte que les effets de la Baguet- 
te font diaboliqucs,&: nullement 
naturels , il faudroit avoir une 
parfaite connoiffance générale- 
ment de tous les effets dont la 
* caufe eft naturelle , 5c cependant 
il n’y a perfonne au monde qui 
ait cette vafte étendue de con- 
noiffance,& les nouvelles décou- 
vertes qui fe font tous les jours 
à la faveur de l’experience dans 
les Académies Roïales des 
Sciences , à Paris , à Londres Sc 
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ailleurs juftifient ce beau mot du 
Prince des Naturalises. Mirabi - 
lia quis novit? Qui connoit toutes 
les merveilles de la Nature ; &; 
cette autre excellente parole de 
Senéque , Natura arcana non pro* 
mifeue nec omnibus patent , in in- 
teriore facrario claufa funt ex qui- 
bus altud bac a tas , aliud qua pojl 
nos afpiciet. * La Nature ne dé- 
couvre pas Tes fecrecs indiffé- 
remment à tout le monde. Elle 
les tient renfermez comme dans 
un Sanctuaire, où elle les. fait 
voir l’un après l’autre fuccefltve- 
ment dans la fuite des tems.C’eft 
ainû félon Gaflendi qu’on re- 
connoit à prêtent par le Microf* 
cope qu’un ciron que nos yeux 
apperçoivent comme un point 
indiviffble, eft un animal ; & 
félon Rohaut , que la moîfiflùre 
eft un petit parterre. Ainff fe^* 

* St.es. çu&Ji, naturel. 7 . 
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I $6 Vecifion de ce tjuon doit 
don Galilei , il eft fcur par les 
Lunettes de longue vue , que la 
voie de lait dans le Firmament, 
cft un nombre innombrable de 
petites Etoiles. Or comme on 
peut rafiner de plus en plus en 
fait d’Optique , on peut par le 
fecours d’inftrumens travaillez 
avec plus de delicateflc , voir 
dans le fein de la Nature des ou- 
vrages plus délicats , & des mou- 
vemens plus fubtils encore que 
ceux qu’on y a apperceus jûques 
à prefent.Le plus fage des hom- 
mes n’avoit pas même épuifé 
le fonds infini des fecrets de la 
Nature , Salomon lui-même qui 
n’ignoroit rien depuis l’Hyfope, 
jufqu’au Cedre avoue nean- 
moins avec ingénuité que Dieu 
a livré le monde à la difpute des 
Hommes , &■ qu’il n’y a perfonne 
qui découvre tour ce que l’Au- 
teur de la Nature a produit , &; 

0 
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continue de produire éternelle- 
ment. *' 

6 . Quoique nous ne conce- 
vions pas nettement par quels 
reflors fe joue la mécanique de 
la Baguette, &: que même elle 
ne puiffe être comprife parfaite- 
ment paiThomme ; Il ne s’enfuit 
pas qu’elle ne foit naturelle, puif- 
que en bonne Logique , on ne 
conclud rien d’un Principe Né- 
gatif. 

7. Si l’Auteur de la Recherche 
de la Vérité eût recherché avec 
plus de foin , &: approfondi la 
vérité dont nous parlons il n’eût 
pas donné lui même dans l’erreur 
comme il a fait voulant abfolu- 
rnent qu’il y ait de la diablerie 
en i’ufage de la Baguette , y a-t’il 
rien de plus infoutcnable que ce 
fentiment , &c ne traitteroit-on 

* Mundum tradidit difptiiationi eortim , vt 
non invtntat homo opus quod epe r atus eft 
Vous ab initio ufquc *d fînetn* Eccl e f.c . J. 
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158 Decijïoa de ce qu on âàit 
pas un homme , de ridicule, d 
vifïonnaire , de fou qui diro 
qu’un bon chien de chaJïe ne fui 
la pifte , & le frais du gibier , ni 
fuit les voies d’un cerf par exem 
pie apres qu’il a craverfé une ri- 
vière que parce qu’il a fàir un 
pade du moins implicite avec Je 
Diable, dailleurs pourquoi recon- 
noître une caufe naturelle des 
adions de l’homme à Baguette 
à l’égard des mines, &: des four- 
ces cachées comme les adversai- 
res la reconnoîlTent unanime- 
ment , & la defavouër à 1 egard 
des vols , Sc des meurtres ,* Car 
il Semble qu’il Soit au/fi mal aifé 
d’expliquer comment l’eau ca- 
chée à vingt pieds dans la terre 
peut faire tourner une Baguette 
entre les mains d’un homme que 
d’expliquer toutle refte puis qu’il 
ne faut que fuppofer dans les vo- 
leurs , dans les meurtriers une 
émanation de plufîeurs corpuf- 
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cules qui font des effets fur le 
corps du Maître de la Baguette 
comme les corpufcules émanez 
des fources , &: des mines. 

8. On ne fçauroit dire qu’il y 
aie- entre l’homme à Baguette,^ 
&: le Démon un pa&e exprès, 
puifqu’il y a bien des gens d’une 
vertu diftinguée à qui la Ba- 
guerte tourne ; il n’y a pas un 
paéte tacite attaché à la Baguet- 
te , puifqu’on la fait de toute for- 
te de bois , & même d’autre ma- 
tière; qu’elle ne tourne point en- 
tre les mains de tout le monde; 
qu’elle ne tourne pas même im- 
mancablement à celui qui a le 
Don , quoique le Démon pour 
foutenirle pa&e qu’il auroit fait 
v une fois ne dût pas permettre 
qu’un homme à Baguette tom- 
bât jamais en defaut comme il 
cft arrivé déjà quelquefois à Ja- 
ques Aymar. 

9. On ne reconnoit point au 
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t6o Becifion de ce quon doit,&c. 

Fait de la Baguette , .les Signes 
donc conviennent les Théolo- 
giens comme de Principes pour 
difeerner la Magie naturelle 
d’avec la diabolique. Il n’en- 
tre ici ni Cara&eres ; ni pa- 
roles barbares &; inconnues ,* 
ni certaines Ceremonies ; ni cir- 
conftances faufTes ; ni obfcrvan- 
ces vaines d’une telle heure, d’un 
tel nombre? d’une telle perfonne. 
&cc. Après tout puifque la Na- 
ture nefè dement jamais, on doit 
croire qu’elle fuit toujours avec 
uniformité les mêmes Principes 
dans toutes fes operations. Or 
comme dans les évidentes Elle 
agit par des corps appliquez im- 
médiatement à d’autres corps.; 
ainfi dans les fecretes elle agit 
par des corpufcules qui étant re- 
çus dans un corps y Font la caufe 
réelle quoique invifible de tous 
fes Phénomènes. 

• FIN... 
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